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«Gardez-vous de mépriser un seul de 
ces petits; car je vous dis que leurs 
anges dans les cieux voient continuel- 
lement lafacedemonPèrequiestdans 
les cieux» (Matth. XVIII, 10). 


«Et il lui dit: En vérité, en vérité, je vous 
le dis, vous verrez le ciel ouvert et les 
anges de Dieu monter etdescendre au- 
dessus du Fils del’homme» (Jeanli,51). 


«C'est aux anges célestes, qui possè- 
dent Dieu dans l'humilité et le servent 
dans la béatitude, qu'estsoumise toute 
la nature corporelle et toute la vieirra- 
tionelle» (Saint Augustin). 


INTRODUCTION 


Les deux astronautes Armstrong et Aldrin dépo- 
sèrent sur la lune, lors de leur premier alunissage, un 
texte de la Bible dans lequel il est parlé des anges: 

« Seigneur, notre Dieu! que Ton Nom est admirable 
sur la terre entière! Tu as étendu Ta majesté au- 
dessus des cieux... Je regarde le ciel, œuvre de Tes 
mains, la lune et les étoiles que Tu as créées. Qu’est- 
il donc, l'homme, pour que Tu Te souviennes de lui? 
le fils de l’homme pour que Tu Te soncies de lui? 
Tu ne l'as placé que peu au-dessous des anges, Tu 
Pas couronné de gloire et d'honneur» (Ps. VIIL, 2 
et4à7). 


Longtemps avant la création du monde, Dieu a créé 
les anges, purs esprits d’une puissance et d’une ma- 
jesté ineffables. Le dernier des anges surpasse en in- 
telligence les plus grands génies humains. 

Une partie des anges se sont révoltés contre Dieu 
sous la conduite de Lucifer. C’est pourquoi, au cri 
de « Qui est comme Dieu? » Saint Michel et ses anges 
les ont précipités dans l’abîme. Mais les anges dé- 
chus n’ont pas cessé, jusqu'ici, de faire la guerre con- 
tre Dieu, mettant tout en œuvre pour séduire les 
hommes. 

S. Pierre ne nous laisse aucun doute sur l’äpreté de 
cette lutte: « Votre adversaire le démon rôde sans 
cesse autour de vous comme un lion rugissant, cher- 
chant qui dévorer » (I Petr. V, 8), 

Dans ce combat inégal, l’homme serait perdu, si 
Dieu, dans Sa miséricorde, ne lui avait envoyé une 
aide plus puissante encore: Marie, la Femme revêtue 
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du soleil et les anges dont elle est la Reine. « Je vis 
un grand signe dans le ciel: une Femme revêtue du 
soleil, avec la lune sous ses pieds et sur la tête une 
couronne de douze étoiles », dit P Apocalypse (XII, 
1). Dans sa Somme théologique, S. Thomas d'Aquin 
parle, lui aussi, de cette lutte que mènent les démons 
contre les hommes. Il pose la question: « Serait-il 
juste que, dans ce combat, le faible soit opposé au 
fort, ignorant à un être plein de ruses? » L’illustre 
docteur de l'Eglise conclut sa réponse en ces termes: 
« Pour que les conditions de la lutte ne soient pas 
inégales, l’homme reçoit en compensation principa- 
lement le secours de la grâce divine et secondaire- 
ment la protection des anges. C’est pourquoi Elisée 
dit à son serviteur : « Ne crains pas : nous avons avec 
nous plus d’alliés qu'eux» (Summa theol. I, quaest 
114, art. I ad 2), 

Le combat fait tout spécialement rage de nos jours. 
La religieuse stigmatisée Anne-Catherine Emmerich 
a prédit, cent-vingt ans à l'avance, les atrocités de 
Staline et de Hitler: «Si je ne me trompe, j'ai en- 
tendu que Lucifer serait de nouveau déchaîné pour 
une période de cinquante à soixante ans avant l'an 
2000 après Jésus-Christ. » 

Le démon est aujourd’hui le prince de ce monde à 
un point qu'on n'avait jamais vu encore. Ce combat 
a été clairement prédit lui aussi dans Apocalypse: 
« Quand le Dragon vit qu’il avait été précipité sur 
la terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le 
fils. Alors le Dragon fut plein de colère contre la 
Femme ; il se leva pour gnerroyer contre les autres 
enfants de la Femme qui obéissent aux commande- 
ments de Dieu et demeurent fidèles au témoignage 
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de Jésus-Christ » (Apoc. XII, 13-17). Le monde ne 
sait pas voir les dessous : même des milieux chrétiens 
sont frappés d’un aveuglement effrayant, qui les 
empêche de reconnaître le démonisme pourtant bien 
clair de notre époque. 


En cette heure de ténèbres, Dieu nous envoie une 
nouvelle clarté. Le R. P. Rabner, théologien du ré- 
cent Concile du Vatican, a écrit cette phrase lapi- 
daire: « Les révélations privées ne sont pas un luxe 
pour Eglise: elles sont un impératif qui dit com- 
ment, dans une situation historique donnée, l'Eglise 
doit se comporter.» 

Dieu a donné à une femme de notre époque le cha- 
risme de converser familièrement avec les anges. Les 
notes les plus importantes de son « Journal» sont 
publiées dans ce livre. Elles nous ouvrent un nouvel 
accès au monde des anges: nous prenons par elles 
une nouvelle conscience de leur existence. 

Les expériences mystiques de Mechtilde Thaller-von 
Schünwerth ont pour nous une grande valeur, du 
fait qu’elles nous ouvrent les yeux sur ces êtres aux- 
quels nous sommes aujourd’hui plus que jamais for- 
cés d’avoir recours: les anges. Nous commençons à 
soupçonner leur beauté; leur zèle ardent pour le 
Royaume de Dieu se communique à nous. 

Les anges sont puissants, car ils voient sans cesse La 
Face du Père qui est dans le cieux. Ils ont une gran- 
de possibilité de nous aider: ils brélent même de 
nous défendre de leurs épées de lumière: ils n’at- 
tendent qu'un signe de nous, un geste, un regard, un 
mot murmuré au fond de notre cœur. 

Le démon dispose aujourd'hui d’une puissance qu’il 
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n'avait jamais eue encore. «Car pour l'Eglise la 
grande tribulation a commencé», disait un ange à 
Mecbtilde Thaller. Ce n’est donc qu’en appelant à 
Paide Marie et ses anges que nous vaincrons. Imitons 
l'exemple des derniers papes: Pie XI, Pie XII et 
Jean XXIII, qui avaient pour les anges une si gran- 
de dévotion. 


Au moment où l'Eglise se trouvait dans le plus im- 
minent péril de mort, c’est-à-dire quand Hérode jeta 
S. Pierre en prison, Dieu envoya un ange pour ren- 
dre à l'Eglise naissante son Pasteur. 

Aujourd’hui aussi, l'Eglise passe par une crise mor- 
telle. Le Pape Paul VI a parlé de lautodestruction 
de l'Eglise. Ne pouvons-nous pas espérer que, cette 
fois encore, Dien sauvera Son Eglise par Ses anges? 


Arnold Guillet 
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MADELEINE DE LA CROIX 


La matière du présent opuscule est tirée des expé- 
riences mystiques de Mechtilde Thaller, née von 
Schônwerth, membre de la pieuse Association de 
Saint Louis-Marie Grignion de Montfort. Lors de 
son admission, elle y reçut le nom de Madeleine de 
la Croix. C’est ainsi qu’elle se nomme souvent elle- 
même dans ses écrits. Parfois elle signe simplement 
« Ancilla», depuis que son directeur spirituel, Mon- 
sieur le curé Jean Fischer l’a appelée ainsi, pour lui 
indiquer qu’elle devait se considérer toujours et en 
tout comme la servante du Seigneur. 

Elle naquit le 30 mars 1868, septième d’une famille 
de huit enfants. C’est à Munich, dans la paroisse de 
Saint Louis, que s’écoulèrent son enfance et sa jeu- 
nesse. Elle fréquenta l’école dirigée par les « Pauvres 
sœurs des Ecoles ». 

Bien qu’elle ait toujours vécu dans le monde, rares 
furent les personnes qui connurent sa vie religieuse 
et mystique. Dieu en avait décidé ainsi. Seul son 
confesseur voyait ses stigmates ; son mari n’en soup- 
çonna même jamais l’existence. 

Dès ses jeunes années, Dieu avait donc commencé à 
la former à sa vocation d’âme-victime: alors que 
son tendre cœur d’enfant était avide d’affection, 
elle se vit haïe de sa mère, Maria von Schünwerth. 
Celle-ci, dame du monde, fit toujours sentir À sa 
pauvre fille qu’elle avait failli lui coûter la vie en 
naissant. Mechtilde devait voir, en toute occasion, 
sa mère lui préférer ses sept frères et sœurs. Le motif 
de cette attitude: «Tu as failli me coûter la vie, lui 
disait-elle ; ôte-toi donc de ma présence!» 
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En revanche son père, homme de haute culture et de 
profonde piété, aimait sa fille à légal de ses autres 
enfants. Le souvenir de Mechtilde l’engagea à vivre 
comme un saint. Par sa femme, il était proche parent 
du Monseigneur Georg Michael Wittmann (1760- 
1833), évêque de Regensbourg, qui fut un des chefs 
de la Restauration religieuse, un grand homme de 
Dieu. 

Heureusement, les mauvais procédés de sa mère n’en- 
durcirent pas le cœur de Mechtilde. À quatre ans 
déjà, elle éprouvait une grande compassion pour la 
Mère de Dieu en pleurs, dont elle contemplait sou- 
vent l’image. Un jour que sa mère était sortie, Mech- 
tilde traîna une chaise auprès de cette image et en 
essuya les larmes avec son petit mouchoir de den- 
telle. Et voici que les larmes disparurent! Mais elles 
reparaissaient toujours et la petite Mechtilde recom- 
mençait à les essuyer, tant les larmes de la Mère de 
Dieu lui faisaient mal au cœur. 

Elle demanda un jour à Notre-Seigneur de rendre la 
vue à une petite mendiante aveugle, en considération 
de ces larmes. Quand elle lui passa sur les yeux le 
mouchoir dont elle avait essuyé le visage de la Très 
Sainte Vierge, l’enfant infirme recouvra la vue. 

À cinq ans, par un acte de parfait abandon, Mech- 
tilde renonça à tout amour humain. Elle vit dès lors 
son «archange». Dieu le lui avait donné comme 
guide spécial, en plus de son ange gardien. 
Mechtilde von Schôünwerth reçut une éducation 
soignée et une formation complète. Elle avait une 
magnifique voix d’alto. Quand elle chantait, les gens 
qui passaient dans la rue s’arrêtaient devant sa fe- 
nêtre ouverte pour l'écouter. Le choix qu’elle fit du 
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Père Schorra, rédemptoriste, comme confesseur, fut 
d’une extrême importance pour sa vie spirituelle. 
Le P. Schorra était lui-même favorisé de charismes : 
le don de prophétie et le don de connaissance des 
âmes. 

Il semble bien que ce religieux ait été, à tous égards, 
un directeur d’âme exceptionnel, jouissant de lumiè- 
res surnaturelles. Il était sévère. Ayant constaté que 
sa pénitente était engagée dans des voies spirituelles 
extraordinaires et guidée par son ange, il sut extir- 
per en elle tout germe d’orgueil et d’égoïsme et 
lui faire cultiver une profonde humilité, l’intime 
conviction de sa propre bassesse, pour écarter d’elle 
tout sentiment d’orgueil. Elle conserva toujours cette 
attitude pleine d’humilité: plus grandes étaient les 
grâces dont Dieu la comblait, plus elle était persua- 
dée qu’elle en était indigne. Oui, Mechtilde était bien 
« Madeleine de la Croix ». Les notes de son «Journal » 
prouvent que le Père Schorra connaissait déjà exac- 
tement la mission de sa dirigée : souffrir ! Souvent il 
lui annonçait ce qui allait lui arriver. 

Mechtilde von Schônwerth se sentait très attirée 
par la vie religieuse, d’autant plus qu’une de ses 
sœurs portait déjà l’habit des « Servantes de Marie» 
(Servites). À cause de certaines grâces mystiques, 
dont fut l’objet cette sœur — du couvent de lhôpital 
ducal de Munich — on crut voir en elle l’enfant dont 
le saint curé d’Ars avait prédit jadis aux parents 
qu’elle serait une sainte. Mais sans aucun doute c’est 
de «Madeleine de la Croix» qu’il voulait parler. Un 
sérieux examen de tous les écrits qu’elle a laissés : 
« Journal», lettres et des attestations de ses enfants 
spirituels justifient cette prétention. 
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Ce fut le Père Schorra qui lui assura un jour que 
Dieu la destinait à l’état du mariage. Elle épousa 
donc, le 7 mai 1895, Monsieur Thaller, conseiller de 
justice à Regensbourg, à qui elle donna toute son 
affection, mais qui, soumis à une influence étrangère, 
ne tarda pas à changer et À manifester un caractère 
bien difficile à définir exactement. C'était, au pire 
sens du terme, un vrai tyran. Il trouvait un plaisir 
diabolique à martyriser jour et nuit son épouse phy- 
siquement, moralement et spirituellement. Sa bruta- 
lité et son inconstance d'humeur ne connurent, du- 
rant des années, aucune limite, même quand il vit 
Mechtilde gisant devant lui mourante, après avoir 
reçu — une fois de plus - l’extrême-onction. Pourtant, 
malgré tout cela, nous trouvons en 1907, dans son 
« Journal», cet aveu fait à son archange: «C'est 
mon mari que j'aime le plus au monde. » 

En 1884, à l’âge de 16 ans, Mechtilde avait démé- 
nagé à Regensbourg avec ses parents. Elle y passa 
également sa première année de mariage. « Une fois, 
écrira-t-elle plus tard — c'était la première année de 
mon mariage — j'étais plongée dans un abîme de tris- 
tesse. Je m’agenouillai devant le crucifix et dis en 
pleurant: O mon très doux Amour, celui à qui j'ai 
donné mon cœur, pour obéir à votre volonté m'a 
frappée au visage et je suis dans un trouble mortel. 
Je supporte cette épreuve en silence, en l'honneur 
des soufflets qu’on vous a donnés. Mais, mon Maître 
bien-aimé, que me donnez-vous en échange ? Alors 
le crucifix s’anima et une voix touchante, émouvante, 
me dit avec un amour infini: Ma fille bien-aimée! 
Ma petite chambre se changea alors pour moi en 
sanctuaire et je ne trouvai pas d’autre réponse que 


14 


ces mots: O mon Amour crucifié! À partir de ce 
moment, je fus capable de supporter avec patience 
et de pardonner sans réserve toutes les offenses et les 
avanies que j’eus à endurer au cours des années.» 
Mais quand elle lui raconta ce qui s'était passé, le 
Père Schorra, son confesseur, lui fit cette remarque: 
« Que ta foi est petite, mon enfant, et faible ta cha- 
rité, pour que le Seigneur soit forcé d’user de tels 
moyens ! » 

En 1898, son mari fut appelé à un poste important 
dans l’administration au Wurtemberg: celui de di- 
recteur des Domaines royaux. Il dut par conséquent 
déménager pour se fixer à Obermarchthal. C'était au 
mois d’août. Les rapports de direction spirituelle 
étaient fort difficiles dans ce «coin abandonné de 
Dieu », selon l'expression de Mechtilde. Elle se plaint 
de ce que, lors de ses confessions, son nouveau con- 
fesseur s’occupe de tout sauf de son âme. Le seul fait 
que le Père Schorra, qui ne laissait pourtant passer 
aucune occasion de former Mechtilde Thaller à sa 
vocation de victime par l’exercice continuel de la 
mortification, lui ait ordonné de se chercher un autre 
confesseur, est extrêmement significatif. 

Le 1er janvier 1899, elle écrivait au Père Schorra: 
«C'est au Nom de Jésus que je commence cette an- 
née qui m’apportera, selon vos prédictions, de si 
grandes et si nombreuses souffrances.» Cela com- 
mença par linfidélité de son mari qui préféra à son 
épouse si parfaitement éduquée, une femme qui sem- 
blait manquer de toutes les qualités. De plus, il 
exploitait outre mesure les forces physiques de 
Mechtilde. C’était à tel point qu’il ne lui restait par- 
fois que deux ou trois heures à accorder au sommeil. 
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Il s’ensuivit un effondrement physique total. Elle 
lutta avec la mort. Le médecin n’arriva à l’y sous- 
traire qu’en recourant aux moyens extrêmes. Le curé 
de l'endroit ne s’inquiéta nullement de sa paroissien- 
ne: durant des mois, elle demeura privée de la com- 
munion et sans aucune occasion de se confesser. 
Mechtilde Thaller avait surmonté cette crise, mais 
elle ne retrouva plus jamais la santé. On se rendait 
parfaitement compte que le mariage allait être pour 
elle le chemin du Calvaire. Peu après sa guérison, une 
lettre du Père Schorra lui annonça qu’en compensa- 
tion de ses souffrances lui serait donné «un bon con- 
fesseur», mais qu’au début elle ne reconnaîtrait pas 
le «don de Dieu». Il lui laissa comprendre à plu- 
sieurs reprises que ce confesseur lui avait été montré 
en esprit. Il put lui en décrire les qualités particu- 
lières. L'événement annoncé se produisit: le curé 
Jean Fischer parut. L’archange le désigna à Mech- 
tilde comme le « don de Dieu » (Deus dedit, Dieu l’a 
donné). Plus tard, ce prêtre s’adjoignit monseigneur 
Rieg, un confrère, comme conseiller, pour être en 
mesure de conduire d’une main plus sûre cette 
grande âme-victime et progresser lui-même dans la 
voie du salut. Mgr Rieg, de Mindelstetten, conseiller 
ecclésiastique, remplissait à l’époque ces fonctions 
dans un couvent de religieuses des environs, situé à 
Untermarthal. C’est là qu’il fut inhumé. Son pseu- 
donyme était « Servus Dei». Il fut plus tard le direc- 
teur spirituel de la stigmatisée Anna Schäffer. 

Force nous est de passer sous silence des centaines de 
pages du « Journal» toutes pleines de détails concer- 
nant les croix et les souffrances de Mechtilde, tout 
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comme les grâces extraordinaires et les consolations 
célestes qu’elle recevait. 

Une croix particulièrement pénible pour elle, fut de 
n'avoir pas d’enfants. Mais Dieu lui donna, en com- 
pensation, une grande, très grande famille de fils 
spirituels: hommes, femmes, prêtres, laïcs, religieux 
et religieuses qu’elle conduisit d’une manière excel- 
lente, par ses lettres, dans la voie de la sainteté. 
D'autres moyens extraordinaires que Dieu mettait À 
sa disposition — le don de bilocation entre autres — 
l’aidaient dans sa mission spirituelle. Tandis qu’elle 
prenait son repos, l’ange gardien venait la chercher, 
et elle se mettait en route. C’est ainsi que, durant la 
guerre, au cours de longues « veilles de nuit», elle 
soigna dans les lazarets sur le front de l’ouest, des 
blessés qui, une fois rentrés dans leurs foyers, recon- 
nurent en elle leur ancienne infirmière. Un de ses 
fils spirituels était en très grand danger de tomber 
dans une faute grave, Madeleine vient à lui, lui fait 
des remontrances. Il la repousse et pèche. Mais je ne 
veux pas, dans cette esquisse biographique, citer da- 
vantage de ces faits surnaturels si nombreux. 

« Madeleine de la Croix » avait reçu de son archange 
l’ordre strict de cacher, tant qu’elle vivrait, tous les 
phénomènes extraordinaires dont elle était l’objet, 
y compris ses stigmates, car «quand Dieu tient un 
secret voilé, il doit le rester». On ne saurait croire 
jusqu’à quel degré s’éleva, au cours des années, sa 
capacité de souffrir, ni combien de souffrances elle 
endura, par exemple, en lieu et place d’âmes du pur- 
gatoire. Elle n’en continuait pas moins à déclarer 
n'avoir pas encore l’ombre d’un mérite devant Dieu 
et demeurer l’orgueil personnifié. Jamais, écrit-elle, 
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Dieu ne l’a exaucée quand elle Lui demandait d’allé- 
ger ses souffrances, mais ses prières pour d’autres ont 
toujours été exaucées. 

En parcourant les pages de son « Journal», en 
voyant de quelle manière inouïe son mari inventait 
sans cesse de nouveaux tourments pour sa femme, 
qui ne cessait de prier pour le convertir, je me sen- 
tirais porté à écrire sa vie à lui, pour le clouer au 
pilori, au lieu de parler de son innocente victime, 
Mais une fois morte, elle lui a obtenu la grâce de 
mourir repenti. La femme qui avait empoisonné leur 
vie conjugale s’est convertie elle aussi. Ce fut là 
l'œuvre d’« Ancilla Domini ». 

Le Père Schorra était mort le 24 mars 1906. Les re- 
lations d’«Ancilla Domini» avec lui n’en conti- 
nuèrent pas moins. Le 27 février 1907, elle demande 
à son «cher père spirituel défunt», le Père Schorra, 
quand elle pourra mourir. - Dès que tu seras deve- 
nue encore plus petite, encore plus enfant, répond- 
il». 

Les années passèrent. Le 18 septembre 1919, elle 
écrivait à sa fille spirituelle sœur Hedwige Schabel, 
À l’Institut des Dames anglaises à Augsbourg: « Je 
dois l'avouer que je suis tellement fatiguée...» Le 
7 novembre: « Je suis malade à mourir...» Le 15 no- 
vembre: « Aujourd’hui après midi je me suis endor- 
mie pour quelques instants. J'ai rêvé du Père Schor- 
ra. Il était devant moi. Il me dit d’un ton très affec- 
tueux : «Bientôt, ma chère fille, bientôt!» — Com- 
ment dois-je le comprendre ? répliquai-je. Il mit alors 
le doigt sur sa bouche, répéta : Bientôt, ma chère fille 
et disparut. » 

Le 21 novembre «Madeleine» reçut une fois encore 
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les derniers sacrements. Quand le curé Jean Fischer 
lui demanda — au cas où la mort viendrait — de l’ac- 
cepter avec résignation, de la main de Dieu, elle se 
contenta de sourire : elle s'était depuis si longtemps 
réjouie pour ce moment. Dans sa chambre de ma- 
lade était suspendu le crucifix qui lui avait si sou- 
vent parlé. Après avoir reçu les derniers sacrements, 
elle déclara que son âme débordait de consolations. 
Vint le dimanche 30 novembre, «Madeleine» en- 
voya la sœur infirmière à la messe matinale, puis au 
sermon et à la grand’messe, durant laquelle elle mou- 
rut. Son mari était présent. Elle put encore dire: 
« Je dois mourir.» Puis elle poussa quelques soupirs 
et trépassa ; l’apôtre S. André, pour qui elle avait un 
culte tout particulier — n'est-ce pas l’apôtre qui fut 
attaché à la croix ? — était venu la chercher, Le vi- 
sage de la défunte prit une expression de bonheur et 
de paix. Sa dépouille mortelle était empreinte d’une 
grandeur majestueuse ; elle était là, grave et douce, 
comme plongée dans la méditation, avec l'expression 
qu’elle avait toujours quand elle s’agenouillait À la 
Table sainte. Quelques jours après, son corps fut 
transporté à Munich et enterré au Waldfriedhof. 

Sa pierre tombale porte l’épitaphe suivante : 


Ici repose en Dieu 

Ma chère épouse 

Mechtilde Thaller, née von Schônwerth 
Epouse de conseiller de justice 

Née le 30 mars 1868, + le 30 novembre 1919 


C'est de son « Journal», qui s’étend sur plusieurs 
années, de ses confidences à une Âme amie, de ses 
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nombreuses lettres dont, pour la plupart, j'ai eu en 
mains les manuscrits, que j'ai tiré les perles serties 
dans cet ouvrage. 

Jeune épouse, Ancilla était entrée en relations avec 
ma chère mère. Il y a de cela bien des années. C’est 
ma mère qui, lors de leur première rencontre à Re- 
gensbourg, lui avait prédit sa «stigmatisation ». Au- 
jourd’hui, du haut du ciel, « Ancilla» continue à 
faire du bien parmi nous; un jour viendra où il fau- 
dra, peu à peu, la faire connaître. Elle est, de fait, 
l’auteur de cet ouvrage: le contenu en est emprunté 
entièrement aux épisodes de sa vie. Mon travail s’est 
borné à les choisir et à les grouper. 


Ganting, le 7 novembre 1935 


Friedrich Ritter von Lama 


POURQUOI HONORONS-NOUS SI PEU LES ANGES ? 


Nous honorons si peu les anges! La raison princi- 
pale en est très simple : c’est que nous ne les connais- 
sons pas,ou du moins que nous les connaissons beau- 
coup trop peu. Pour honorer et pour aimer quelqu'un, 
il faut d’abord le connaître. Si nous connaissions la 
sublime grandeur des anges, leur perfection, l'intimité 
de leurs rapports avec Dieu, leurs privilèges et leur 
puissance, nous nous mettrions tout naturellement à 
les honorer. Et si nous savions, de plus, combien ils 
nous aiment en Dieu, de quelle vive affection ils 
entourent notre Âme, parce que, ayant été les té- 
moins du plus grand acte d’amour qui fut jamais: 
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cette mort que subit librement pour nous Jésus- 
Christ, le Fils unique de Dieu, ils savent de quel prix 
infini Dieu Lui-même a payé chaque âme. 

Cela devrait nous enflammer, nous aussi, d’amour 
pour eux. Nous serions alors, en toute humilité, heu- 
reux de pouvoir les saluer comme nos amis, nos frè- 
res en Dieu. Mais. nous ne les connaissons pas! 
Nous ne connaissons même pas notre ange gardien. 
Il est pourtant notre fidèle guide, notre ami durant 
notre vie entière. Nous le connaîtrions peut-être, si 
nous voulions nous en donner tant soit peu la peine. 
II le mérite tellement! 


LA BÉATITUDE DES ANGES 


Les anges, nous le savons, sont des esprits bienheu- 
reux. Leur béatitude consiste à voir et à connaître 
l'amour éternel de Dieu. 

Toute la multitude des anges jouit d’un bonheur cé- 
leste absolument égal, puisque le bonheur de chaque 
ange est parfait. Cependant, la connaissance de Dieu 
n’est pas égale à tous les degrés de la hiérarchie an- 
gélique. Ces degrés consistent précisément en ce que 
chaque catégorie d’anges possède une plus grande 
connaissance de Dieu que celle qui lui est immédiate- 
ment inférieure. Parmi tous les anges, ce sont S. Mi- 
chel et S. Gabriel qui ont la plus grande connaissan- 
ce de Dieu. Les Séraphins sont si complètement plon- 
gés dans cette connaissance, qu’ils sont tout enflam- 
més, tout brûlants du plus ardent amour. 

La béatitude des anges ne saurait atteindre un degré 
plus élevé, car elle est parfaite; maïs leur joie peut 
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augmenter. (Il s’agit ici d’une joie accidentelle [note 
du traducteur].) Chaque fois, par exemple, qu’un 
ange gardien emmène une âme du purgatoire au ciel, 
sa joie augmente, en ce sens qu’il se réjouit inten- 
sément, qu’une âme de plus loue et exalte Dieu sans 
cesse et soit digne de l’amour de Dieu. Les anges 
éprouvent une joie indicible d’avoir la certitude que 
les fruits de la Rédemption et le Sang précieux du 
Christ ne peuvent plus être perdus pour leurs pro- 
tégés. 


LES ANGES GARDIENS 


Les anges gardiens veillent sans cesse sur les hom- 
mes qui leur sont confiés. Leur nombre est si grand, 
que jamais aucun ange, après avoir accompagné au 
ciel son protégé, n’est encore revenu sur la terre 
pour y être mis au service d’un homme d’une géné- 
ration suivante. L’ange gardien qui a assisté une 
personne sur la terre, demeure auprès d’elle dans le 
ciel. Quand leurs protégés entrent au ciel, la joie de 
leurs anges gardiens augmente infiniment. 

Les anges gardiens des malheureux qui ne verront 
jamais la splendeur divine, ne sont pas pour autant 
prétérités. Dieu leur donne le même degré de bon- 
heur qu’aux autres anges; ils sont affectés spéciale- 
ment au service de la Reine des Anges et louent avec 
une joie indescriptible la justice divine. 

Il est, chez les anges gardiens, différents degrés. Les 
uns sont plus ardents, d’autres plus calmes, je serais 
tentée de dire plus « réservés » : ce sont les anges des- 
tinés à accompagner ceux qui souffrent. Leur vête- 
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ment est de couleur rougeûtre; ils portent autour de 
la tête un mince cercle semblable à un diadème. 
D’autres anges gardiens sont vêtus de blanc, ont un 
air joyeux, portent une magnifique ceinture. Une 
couronne précieuse orne leur tête: ils servent leurs 
protégés plutôt qu’ils ne les accompagnent: ce sont 
les anges gardiens des âmes sans tache. 

Les enfants ont des anges gardiens si aimables, qu’on 
ne saurait le dire. Ils portent un vêtement bleu clair, 
ont une ceinture de perles. Leur tête est ceinte d’une 
couronne de roses parfumées, qui ne se flétrissent ja- 
mais. Leurs mains sont jointes pour prier et leurs 
yeux regardent vers le ciel. 

Les pauvres pécheurs ont, eux aussi, des anges gar- 
diens dont l’aspect est d’une majesté qui défie toute 
description. Leur vêtement est rouge sombre; ils 
portent une couronne. Ils tiennent leurs mains croi- 
sées sur la poitrine et leurs yeux regardent vers le 
ciel avec une expression implorante et pleine de tris- 
tesse. Ah! Combien un péché mortel doit offenser 
Dieu, pour que ses anges en éprouvent une telle tris- 
tesse |! 

Les âmes pieuses qui doivent vivre dans un milieu 
non chrétien ont, elles aussi, leur propre catégorie 
d’anges gardiens, de même que ceux que Dieu ap- 
pelle à quelque mission spéciale. 

Il n’y à rien de plus aimable qu’un ange gardien et 
rien de plus empressé à nous combler de grâces que 
la bonté de Dieu. Il aime à tel point nos âmes, qu’Il 
leur donne un ange pour les protéger, les avertir et 
même les servir. O toi, mon ami si fidèle, mon très 
cher frère, mon saint ange gardien, je te salue mille 


23 


fois au Nom de Jésus; je remercie Dieu de t'avoir 
créé si beau, si bon, si puissant. 


LES ANGES D'UN ORDRE PLUS ÉLEVÉ ASSISTENT 
LES ANGES GARDIENS 


Quand une âme s'engage dans la voie de la perfec- 
tion, elle reçoit, en plus de son ange gardien, d’autres 
anges d’un ordre plus élevé, c'est-à-dire des troisième 
et quatrième chœurs: des Vertus et des Puissances. 
«Votre deuxième ange, écrit Ancilla à sœur Hed- 
wige Schabel à Augsbourg, est de la compagnie de 
Gabriel ; un frère, par conséquent, de mon archange 
bien-aimé. Je vois souvent mon ange et l’envoie à 
mes fils spirituels ; je lui demande son secours. C’est 
un grand, un très bel ange, à la chevelure d’un brun 
doré; il est grave et perdu en Dieu, mais il sourit 
parfois d’une manière si céleste! surtout quand je 
lui présente des demandes concernant mes fils spiri- 
tuels. Nous «Grignionistes», membres de l’Associa- 
tion de prières «Marie Reine des Cœurs», nous 
avons tous deux anges: notre ange gardien et un 
deuxième ange de la compagnie de S. Gabriel, un 
archange, par conséquent. » 


SERVICES RENDUS PAR DES ANGES 


Je vois mon ange et réclame son aide. L’archange 
m'accompagne dans mes voyages mystiques; il 
m’emmène. Souvent, je prête cet ange si puissant à 
M. le curé. Si j'écrivais quelque chose que je ne doive 
pas dire, il serait là aussitôt, à portée de ma main, 
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pour m’avertir. Je reçus un jour une longue lettre et 
j'étais prête à dire en toute amitié à la personne qui 
m'avait écrit, d’abréger un peu. Mais mon archange 
me dit aussitôt: « Oublies-tu ton vœu de souffrir ? » 
Regardant alors mon crucifix, je pensai en moi- 
même : « Que de peines infinies le Seigneur a suppor- 
tées pour moi! Je veux donc, moi aussi, être pa- 
tiente, » 

«D’après ce qu’elle m’a raconté (ceci est emprunté à 
une note d’un de ses enfants spirituels, tirée de confi- 
dences d’Ancilla), son ange lui apparaissait en diffé- 
rents costumes. Se présentait-il en vêtement vert clair? 
c'était signe de souffrances et de contrariétés légères; 
un vêtement d’un vert sombre annonçait de grandes 
douleurs et de lourdes croix. Etait-il revêtu d’habits 
sacerdotaux? en aube par exemple, avec l’étole croi- 
sée? c’est qu’il avait de grandes grâces à annoncer. 
I] arrivait alors, l’air solennel et joyeux. Le soir, il 
venait très souvent en habit brun de pèlerin, avec 
un bâton de voyage: c'était signe qu’il venait la 
chercher. Comme j’exprimais à Ancilla mon étonne- 
ment de ce qu’elle pouvait, malgré la pesanteur de 
son corps, voler avec un ange, elle me répondit: 
«Comment vous expliquer la chose? Imaginez que 
mon ange jette par-dessus ma personne un voile gris, 
de sorte que je suis tout à fait couverte; ou bien il 
m’enveloppe d’un épais nuage et nous partons. «Où? 
Elle me conta entre autres ceci: «La semaine der- 
nière, je suis allée toutes les nuits en Belgique; j'avais 
à convertir trois pécheurs mourants et à les préparer 
à recevoir les derniers sacrements. Ce fut une tâche 
difficile : ils résistaient, ils ne voulaient pas. Finale- 
ment, j'ai eu la victoire: ils sont bien morts tous les 
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trois, réconciliés avec Dieu. En mai passé 1919 j’ai 
été trois nuits à Haunstetten près d’Augsbourg. On y 
avait commis un horrible sacrilège contre le T.S. Sa- 
crement, enfoncé le tabernacle, éparpillé et piétiné 
les hosties consacrées. Avec mon archange, j'ai dû 
recueillir les parcelles d’hosties qui étaient en partie 
répandues sur le sol et en partie restées collées aux 
souliers des profanateurs, puis faire un acte de ré- 
paration devant le tabernacle... » 


« J'ESSUIE TES LARMES » 


Je cherchais aujourd’hui refuge auprès des anges, les 
suppliant de se souvenir de mes souffrances au sein 
de leur gloire. Je vis alors devant moi mon ange, 
d’une majesté resplendissante. Il se pencha sur mon 
lit et me dit: «Mais! Tu n’es pas seule! Jour et nuit, 
je veille auprès de toi, je compte tes soupirs, j’essuie 
tes larmes et porte tes prières devant le Seigneur. 
Mon frère, le compagnon de l’archange Gabriel, est, 
lui aussi, près de toi: il te donne la force dont tu as 
besoin pour arriver à supporter les amertumes dont 
tu seras accablée. « Je vis alors, auprès de mon ange, 
le compagnon de l’archange Gabriel. Il avait une 
étole verte: dans son diadème vert étincelaient des 
pierres précieuses de couleur verte. Mon ange gar- 
dien, lui, a toujours un vêtement vert sombre. En le 
voyant, je fus saisie d’une grande tristesse. Mais mon 
ange me consola : «Tu désires aimer Jésus, me dit-il ; 
ce n’est que par la souffrance que tu parviendras à 
aimer Dieu de tout ton cœur. Courage donc!» 

… J’envoyai mon cher ange gardien à mes amis spi- 
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rituels pour les saluer au Nom de Jésus. Mon archan- 
ge, je ne le vois pas, mais mon fidèle ange gardien 
est sans cesse auprès de moi; il est si aimable, si 
doux. Il porte toujours un vêtement vert et, dans la 
main, une fleur de la Passion. Aujourd’hui, vers le 
soir, alors que je souffrais tant, me prenant dans ses 
bras, il serra contre sa poitrine ma tête endolorie. Je 
me sentis mieux et la fièvre me quitta à l'instant. 


LES ARCHANGES 


Le culte des Archanges donne beaucoup de consola- 
tions et de courage. Ils sont, eux aussi, répartis en 
divers ordres. La couleur de leurs vêtements est dif- 
férente également. C’est au chœur des Archanges 
qu’appartiennent les sept esprits bienheureux qui se 
tiennent devant le trône de Dieu, prêts sans cesse à 
exécuter les ordres du Très-Haut. 


SAINT MICHEL 


C’est Saint Michel qui est le plus près de Dieu le 
Père. Equipé comme un guerrier, il allie à une beau- 
té sublime une grande puissance. Les anges de son 
ordre sont équipés comme lui. 

Ces archanges-là assistent les martyrs dans leurs 
tourments; ils assistent de même ceux qui ont à 
souffrir persécution pour Dieu. Le Dieu de miséri- 
corde envoie alors, par l’intermédiaire de S. Michel, 
un archange pour aider l’ange gardien de celui qui 
est persécuté. Que d’actes héroïques d’abnégation, de 
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mortification; que de force de volonté chez ces 
âmes ! Et pourtant, elles ne pensent nullement qu’elles 
sont redevables à leur ange du secours reçu. Les 
anges sont assidus au service des hommes, mais que 
les hommes sont ingrats à l'égard des anges! 


SAINT GABRIEL 


Saint Gabriel porte un vêtement sacerdotal: une 
aube et une étole. Il est spécialement le messager du 
Saint-Esprit. Ses privilèges le placent au même rang 
que S. Michel. Il est l’ange des «fils du Saint-Es- 
prit», des prêtres, de toutes les âmes qui ont une ar- 
dente dévotion au Saint-Esprit, ou qui désirent pou- 
voir le bien servir. C’est encore le patron de la prière 
fervente. Les prêtres ne devraient pas laisser passer 
un seul jour sans l’invoquer, spécialement quand ils 
ont à annoncer la Parole de Dieu. Ceux qui se trou- 
vent aux prises avec de grandes souffrances phy- 
siques ou morales doivent l’invoquer eux aussi. Il 
nous obtient un ardent amour pour l4 Mère de Dieu. 
Il viendra saluer à l'heure de la mort et conduire à 
leur Reine les âmes qui l’auront souvent salué. La 
beauté de l’archange Gabriel a quelque chose de plus 
séduisant, de plus irrésistible; elle parle davantage 
au cœur : elle n’est pas aussi imposante que celle de 
S. Michel. 

J'étais un jour agenouillée devant mon crucifix, je 
n’y voyais pas le Christ cloué. Je méditais sur la ré- 
signation et les effroyables douleurs de Marie. Je 
pleurais amèrement sur les souffrances de la Vierge 
Mère... quand je sentis un merveilleux parfum. Ma 
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chambre s’illumina et je vis S. Gabriel. Il me dit 
avec une grande joie: « Je te salue, ainsi que tes lar- 
mes bénies!» Eblouie par l’aveuglante clarté qui 
émanait de «l’ange du Seigneur», j'avais fermé les 
yeux. Quand je les rouvris, je vis la Vierge Immacu- 
lée. Elle était là, devant moi, rayonnante d’une bonté 
infinie. Une fois encore, S. Gabriel, se tournant 
vers moi, me dit: « Tu souffres avec Marie, réjouis- 
toi aussi avec moi! Jamais encore tu n’as récité le 
chapelet en l’honneur des sept Allégresses de Marie. 
Récite-le donc! Ce chapelet est une source de gran- 
des joies spirituelles pour ceux qui le récitent; il 
donne beaucoup de joie à la Reine des cieux. Fais-en 
part également à tes amis spirituels. Salue-les au 
Nom de Jésus et dis-leur que ma Reine les aime 
beaucoup, qu’elle veille sur eux sans cesse, parce 
qu’ils répandent mon culte et celui de tous les anges, 
ce qui est, pour la Reine des Anges, la cause d’une 
joie qu’on ne saurait exprimer. » 


L'ANGE GARDIEN DE LA SAINTE HUMANITÉ 
DU CHRIST 


C'est S. Gabriel qui transmit de la part de Dieu aux 
trois Rois mages, qui étaient païens, l’ordre de par- 
tir pour Bethléem. — Quand sonne l’Angélus, saluons 
aussi S. Gabriel. Quel délice il dut éprouver, quand 
il entendit ces mots : «Voici la servante du Seigneur! » 
Et comme il s’est incliné, au moment où le Verbe 
s’est fait chair! 

S. Gabriel est également l'ange gardien de la sainte 
Humanité de Jésus. Ce fut lui qui, le premier, an- 


29 


nonça aux bergers la naissance du Sauveur ; lui qui 
fut lPange gardien de la sainte Famille, au cours de 
la Fuite en Egypte; lui qui, au Jardin des Oliviers, 
réconforta le Christ; lui encore qui, à la quatrième 
station sur le chemin du Calvaire, prêta assistance à 
la Mère de Dieu; lui enfin qui, au moment où Jésus 
mourut sur la croix, assista notre Rédempteur. Il fut 
aussi l’ange de la Résurrection, l’ange de l’Ascension. 
Quiconque honore S. Gabriel sera, à l'heure de la 
mort, réconforté et pacifié par lui, car c’est lui qui a 
assisté le Seigneur quand Il est mort en croix. 

La fête de S. Gabriel, le 24 mars, suit de près celle 
de S. Joseph (19 mars). Cet archange fut en étroites 
relations avec S. Joseph durant sa vie: il lui trans- 
mit les ordres et les arrêts divins. C’est pourquoi il 
est conforme au plan divin, que la fête de S. Gabriel, 
celle de S. Joseph et celle de l’Annonciation soient 
célébrées non seulement le même mois, mais dans l’es- 
pace d’une semaine !). 


LES PREMIERS SERVITEURS DE LA REINE 
VIRGINALE 


L’Annonciation !… La Vierge Immaculée était d’une 
beauté qui ravissait les cœurs et pleine de candide 
humilité. Elle tenait les yeux baissés. Elle ne vit donc 
pas la splendeur qui émanait d’elle, telle une lumière 
aveuglante. L’archange qui «porta l’annonce à Ma- 
rie» se mit à genoux devant elle et, lorsque le Saint- 
Esprit descendit, se prosterna, la face contre terre. 
Quand le Fils de Dieu fut conçu, je vis Marie de- 
bout, les mains croisées au-dessus de sa poitrine. 


1)La fête des SS. Archange Michel, Gabriel et Raphaël est ac- 
tuellement fixée au 29 septembre. 
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Entre ses mains, sur sa poitrine, je vis planer le 
Saint-Esprit sous la forme d’une colombe. Marie ré- 
cita alors, pour la première fois, le Magnificat que 
les anges, venus en foules innombrables, accom- 
pagnèrent. Au-dessus de Marie trônait le Père éter- 
nel. La Très Sainte Trinité désigna Marie comme Sa 
Fille, Son Epouse et Sa Mère. Ce fut un hymne de 
joie sans fin. Gabriel s’agenouilla devant Marie, lui 
rendant hommage, au nom de tous les anges, comme 
à sa Reine. Gabriel est toujours demeuré auprès de 
Marie : la divine Providence l’avait choisi et comblé 
de grâces pour en faire le premier serviteur de sa vir- 
ginale Reine. Ce privilège élève S. Gabriel au-dessus 
de tous les anges et l’on ne saurait lui procurer de 
plus grande joie, que de remercier la T. S. Trinité de 
lavoir choisi pour annoncer à la T.S. Vierge le 
mystère de l’Incarnation. 

Je saluai ce cher archange et pleine de joie, le priai 
de me présenter, moi, pauvre pécheresse, à la Mère 
du Verbe éternel. Il me prit par la main et me con- 
duisit à Marie. Elle se tourna vers moi; pleine de 
bonté et d'amour pour moi qui étais à genoux à ses 
pieds, elle me dit: «Comment pourrais-je ne pas te 
connaître et ne pas t'aimer, ma chère enfant, toi qui 
portes en ton corps les stigmates de mon divin Fils! 
Oui, je suis et je reste ta mère!» Je fus extrêmement 
saisie en entendant ces paroles et commençai l’Ave 
Maria. S. Gabriel et mon archange dirent les mots 
«gratia plena», puis l’archange de «Servus Dei» 
(Servus Deï, Deus dedit, et Adauctus sont les pseudo- 
nymes dont se sert «Ancilla» pour désigner des 
prêtres qui étaient ses intimes, au nombre desquels 
il faut citer son directeur spirituel), qui appartient 
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au groupe de S. Raphaël archange et les Domina- 
tions de Deus dedit et d'Adauctus, se joignirent à 
eux pour dire: «Dominus tecum.» Aux mots «be- 
nedicta tu in mulieribus», le chœur tout entier se 
joignit à eux ; je priai, moi aussi, avec eux. 

Il y avait dans cette prière une jubilation sans fin, 
une joie, un bonheur qui donnait une idée de Ja 
beauté des chœurs célestes. Quand je me retrouvai 
seule, j’étais inondée de larmes; malgré tous mes 
efforts, il m'était impossible de les retenir. L’Angé- 
lus sonna, je le récitai avec ferveur... 

Jeudi-saint.. Depuis le lundi-saint, je vois continuel- 
lement mon archange près de moi. Hier, comme 
j'étais très mal, il m’a consolée par d’affectueuses 
paroles et m’a réconfortée en me prenant dans ses 
bras. Depuis ce matin, je revois aussi mon cher ange 
gardien. Je l’ai salué avec une très grande joie et lui 
ai souhaité, par le très doux Cœur de Jésus, un ac- 
croissement de bonheur. Son visage est alors devenu 
rayonnant comme le soleil; il a levé les yeux vers 
le ciel en étendant ses mains, plein du désir de con- 
templer Jésus. 

Jour de Pâques. Avant de me rendre à l'autel, j'ai 
prié les anges qui avaient annoncé aux apôtres et 
aux saintes femmes la Résurrection du Christ, de 
m’accompagner. J'ai vu alors l’archange Gabriel, 
plein de majesté et de magnificence, debout près de 
la T.S. Vierge Marie, un instant avant que son di- 
vin Fils ressuscité lui apparût. Puis j’ai vu Gabriel 
assis sur la pierre du Tombeau, dans la cavité de la 
Grotte. C’est lui qui annonça la Résurrection. 

O toi, le plus comblé de grâces entre tous les anges, 
toi que Dieu a choisi; 6 serviteur béni de la Vierge 
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Immaculée, je te salue mille fois, au Nom de Jésus 
et de la Reine des cieux; je t’en supplie instamment, 
annonce-moi, à l’heure de ma mort, que j’ai trouvé 
grâce aux yeux de Dieu! 

Puis, plus tard, je vis Marie et sa cousine Elisa- 
beth, mère de S. Jean-Baptiste, travaillant à une 
grande couverture. Marie y faisait une très fine bro- 
derie sur le bord. Le travail coulait rapide de ses 
mains bénies. Je vis aussi S. Gabriel lui présenter fil 
à broder, soie et laine. Elisabeth contemplait sans 
cesse la délicieuse personne de sa sainte cousine, si 
bien qu’elle s’embrouillait parfois complètement 
dans son travail de couture. Alors Marie souriait et 
prenait l’aiguille des mains d’Elisabeth. Oiseaux et 
papillons voltigeaient nombreux autour de l’heureu- 
se demeure; l’air était limpide et transparent; oli- 
viers et palmiers entouraient la maison, tout respi- 
rait un calme et une joie de paradis. 


SAINT RAPHAËL, L'ARCHANGE SECOURABLE 


Saint Raphaël est le patron des confesseurs et des 
pénitents. Quiconque l’honore fidèlement, aura tou- 
jours de bons directeurs de conscience. S. Raphaël 
est l’ange consolateur dans les difficultés présentes : 
il est notre secours dans la détresse, Il s’occupe tout 
spécialement de ceux qui administrent le sacrement 
de Pénitence et de ceux qui le reçoivent. 

Les personnes engagées dans l’état du mariage ne 
doivent pas l’oublier non plus. Le vêtement de S. 
Raphaël est troussé et ceint d’une ceinture. De la 
main droite, il tient un bâton en forme de sceptre, 
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tandis que S. Gabriel, lui, porte un lis, S. Michel un 
bouclier et une épée. Les sept dons du Saint-Esprit 
sont représentés par des archanges dont la beauté 
défie toute expression. L’archange de la patience 
porte un habit vert. Son visage est tourné vers le 
ciel, ses mains sont jointes en une fervente prière. 
Il y a, dans sa beauté, quelque chose d’émouvant, je 
dirais presque de mélancolique. Là où Dieu l’envoie, 
pénètrent dans les âmes la résignation et la patience. 
Il est des personnes auprès desquelles il demeure sans 
cesse : natures privilégiées, qui supportent tout, mê- 
me des choses qui paraissent incroyables. Partout où 
il jette les yeux, il y a une croix. Cet archange aide 
celui qui souffre avec courage à la supporter avec 
patience. (Ancilla était de ce nombre. [Note de l’édi- 
teur.]) Moi aussi, jai besoin de toi, aujourd’hui, 
archange secourable! Je ne suis pas digne de deman- 
der ta visite, mais viens, pour l’amour de Dieu, afin 
que je n’offense pas la patience divine par des pen- 
sées de lâcheté et d’impatience. Je médite davantage, 
maintenant, sur les privilèges des anges. Oh! que le 
ciel doit être beau! 


LES SOUFFRANCES SONT LES PLUS GRANDS 
BIENFAITS ET LES PLUS GRANDES GRÂCES DE DIEU 


Ce matin à trois heures, j’ai vu le saint archange 
Raphaël. Il était habillé très simplement, à la ma- 
nière d’un pèlerin, mais son visage rayonnait d’une 
grande majesté jointe à une extraordinaire bonté. Je 
souffrais justement d’une grande oppression. Il posa 
sa main droite sur mon cœur, qui se calma ; mes dou- 
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leurs diminuèrent un peu. Je remerciai de tout cœur 
S. Raphaël et lui recommandai aussitôt de guérir 
«Deus dedit», B. et jy ajoutai encore « Servus Dei ». 
Il me dit en souriant: «Ce que «Deus dedit» tva 
recommandé et que tu me pries de réaliser, lui pèsera 
un peu moins. Cela n’en demeurera pas moins, pour 
lui, un continuel souci, dont le Seigneur ne le déli- 
vrera pas complètement. Il est des besoins et des sou- 
cis dont Dieu ne délivre jamais, parce qu’Il veut 
qu’on Le prie toujours. Cette demande incessante, 
cette prière, pleine d’abandon, voilà ce qu’Il aime 
par-dessus tout. Et comme Il est infiniment bon et 
miséricordieux à l’égard des hommes, Il ne laisse 
rien sans récompense. Bien qu’Il ne semble exaucer 
que peu ou point, Il donne, à qui Le prie, de telles 
grâces, que jamais l’être humain ne saurait s’en faire 
une idée. Connaître les prévenances continuelles de 
Sa Bonté, c’est là l’une des plus grandes joies que 
Dieu nous réserve dans l’éternité bienheureuse. 
Qu’elle est grande, la valeur de la souffrance! Les 
souffrances sont les plus grands bienfaits, les plus 
grandes grâces de Dieu. Mais il est si rare qu’on le 
reconnaisse! Aucun homme ne saurait en compren- 
dre toute la valeur. 

Pas plus qu’il ne saurait comprendre combien sont 
sublimes la dignité et la grandeur du prêtre. Telles 
sont, en effet, la sublimité et la puissance du sacer- 
doce, que tout homme, même le plus élevé en sain- 
teté mourrait d’effroi et d’humilité, s’il pouvait con- 
naître, ne fût-ce qu’à un faible degré, la puissance 
du prêtre. Cette connaissance est, elle aussi, une des 
félicités que nous réserve le Ciel. «Puis il se tut, 
plongé dans une profonde contemplation. » 
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GARDIENS ET PROTECTEURS DU PRÊTRE 


Au bout de quelques instants, je pris l’archange par 
la main et lui dis: « Qu’en est-il donc du Père B.?» 
Me regardant amicalement, il me répondit: «Il en 
est ce qu’il doit en être: c’est un bon ouvrier dans la 
vigne du Seigneur. Il se fait du souci pour son sémi- 
naire, mais il faut qu’il abandonne au Seigneur tous 
ses soucis: Il l’assistera en tout temps. Cette année, 
le Père B. aura encore bien des misères avec ses élè- 
ves. Qu'il sarcle les mauvaises herbes qu’un autre a 
semées. Chez plusieurs, la mauvaise herbe grandira 
abondamment après leur ordination; la mauvaise 
semence s’en répandra dans tout le diocèse et pous- 
sera de nouveau. - Mais que peut faire le Père B.? 
— Prier et avoir confiance en Dieu.» Puis, je le ques- 
tionnai au sujet des ennuis de notre évêque. L’ange 
me répondit: « Déjà l’ange du diocèse s’est levé de 
son trône, Deus dedit et toi aussi, vous en avez été 
avertis. Mais je te dis encore que l’ange se tient de- 
bout devant le chef du diocèse pour le garder. Il a 
échangé son sceptre contre une épée; un Chérubin 
l'accompagne. Malheur à ceux contre qui se lèvent 
les épées des anges! Malheur, trois fois malheur à 
ceux qu’elles blesseront! La porte du ciel leur reste 
fermée. Comme le Maître disait à Ses apôtres: veil- 
lez et priez, je vous dis, moi aussi: veillez et priez ! 
Veillez pour que les faux prophètes n’entraïînent pas 
tant d’âmes dans le royaume des ténèbres ; priez sans 
cesse pour que le Seigneur fortifie les faibles et les 
relève, pour qu’Il affermisse ceux qui sont fidèles, 
de peur qu’ils ne chancellent. Car, pour l'Eglise, la 
grande tribulation a commencé. » 
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« JE PRÉSENTERAI TES PRIÈRES AU SEIGNEUR » 


J'en vins alors à «Servus Dei». Saint Raphaël me 
dit: «Son plus grand malheur est de ne pas vouloir 
s’humilier et montrer au Père B. les plaies vraiment 
profondes de son âme. Il exige des autres une loyauté 
absolue et une entière soumission à sa volonté. Il a 
deux mesures. 11 se creuse la tête, il doute; comme, 
malheureusement, tant de prêtres de nos jours, il 
prête l'oreille à Satan qui n’a jamais de repos. Il ne 
voit pas qu’il abandonne l'or vrai pour le plomb vil. 
Son aveugle entêtement, son manque de sincérité À 
l'égard de celui qui est son ami si paternel et son di- 
recteur spirituel, sont un formidable obstacle qui lui 
barre le chemin de la sainteté. L’humilité et le re- 
noncement à lui-même peuvent seuls détruire cette 
paroi de rocher. Une fois déjà il a appuyé l’échelle 
et tenté de la franchir, cette paroi; mais il n°y arri- 
vera pas: ces rochers, il faut les faire sauter; cette 
paroi, il faut la détruire de fond en comble, de telle 
sorte qu’il n’en reste pas pierre sur pierre. S’il ne le 
fait pas, c’est en vain qu’il cherchera la paix. » 

Ces paroles me remplirent d’une affreuse tristesse. 
Je lui dis: «Dieu peut tout. Je vais recourir À mon 
Amour crucifié et à la Mère de Dieu : ils peuvent et 
doivent l'aider!» A quoi S. Raphaël répondit: «Ils 
l’aideront, bien sûr. Mais il faut de la persévérance 
dans la prière et une patience héroïque.» Ce fut là 
pour moi une consolation. Je demandai au saint ar- 
change d’intercéder spécialement pour « Deus dedit »: 
je mendiai pour lui la santé, un amour de Dieu gran- 
dissant et la sainteté. S. Raphaël me répondit affec- 
tueusement: «Au lever du soleil, je présenterai tes 
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prières au Seigneur. Aujourd’hui même, tu appren- 
dras combien le Seigneur est bon et comment — sou- 
vent au dernier moment — il change le cœur des 
hommes. Sois bien courageuse et aie confiance en 
Dieu: Il te donnera ce que ton cœur désire.» Alors, 
je recommandai encore mon mari à ses prières. I] me 
promit de porter également cette intention devant 
Dieu. Au moment où il allait partir, je le retins par 
son manteau et lui demandai de prier Dieu de bien 
vouloir récompenser mille fois chaque bonne parole 
que m’avaient adressée soit « Deus dedit », soit le Père 
B. Cette demande plut beaucoup à l’archange: il se 
pencha vers moi et me dit, plein d’affection : « Cela 
leur sera accordé non seulement mille fois, mais dix- 
mille fois, à cause de ta prière. Pax tecum!» Puis je 
ne le vis plus, mais je me sentis encouragée et très 
consolée. 


LES VERTUS 


Les anges du troisième chœur, les Vertes, ont un vê- 
tement de couleur bleuâtre, avec une ceinture d’or. 
Un large cercle d’or ceint leur tête, une étoile bril- 
lante resplendit au-dessus de leur front. Comme lin- 
dique leur nom, ces anges personnifient la verts (qui 
est une force). Dieu les envoie pour servir ceux qui 
mettent toute la force de leur volonté et toute leur 
persévérance à devenir meilleurs, et qui, sans se re- 
lâcher dans leurs efforts, une fois un défaut extirpé, 
continuent à user de tous les moyens spirituels et 
corporels de mortification, pour assurer le salut de 
leur âme. 
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Il est des prêtres qui ont toujours à leurs côtés un 
ange du chœur des Vertus. Ce sont des prêtres ordi- 
nairement fort peu préoccupés d'eux-mêmes, se trai- 
tant sans ménagement aucun et qui se mortifient sans 
cesse. Tels sont les fils de prédilection des Vertus. 
Maint pécheur converti se voit également adjoindre 
un de ces anges à demeure. Sans cesse, jour et nuit, 
cette Vertu lavertit et le pécheur ne reste pas en- 
gourdi pour lui obéir, car par sa force, cet ange 
l’oblige à tenir bon. 

Quiconque ressent de l’attrait pour la vie spirituelle, 
doit invoquer tout spécialement les Vertus, car les 
bonnes pensées ne suffisent pas, à elles seules, pour 
conduire à la perfection: il faut encore avoir la 
force de les mettre à exécution. 


LES PUISSANCES 


Les anges du chœur des Puissances sont grands: ils 
sont vêtus d’une aube et d’une dalmatique dont la 
couleur varie selon les vertus des personnes qu’ils 
servent. Sauf de rares exceptions, ils sont affectés 
exclusivement au service des prêtres. Ils ont un air 
grave. Leur pouvoir a plus d’«intensité» que celui 
du chœur précédent. Le démon fuit devant eux. Ils 
ont les mains jointes sur la poitrine: leur regard a 
quelque chose d’impérieux, d’irrésistible. Leur visage 
rayonne de splendeur. Ce chœur mérite bien son 
nom, du fait de la haute majesté qui émane des Puis- 
sances. 

Les Puissances veillent sur les prêtres, tout spéciale- 
ment dans l’accomplissement de leurs fonctions sa- 
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cerdotales. C’est particulièrement pour la récitation 
du bréviaire qu’on devrait les invoquer, car les Puis- 
sances chassent les distractions dans la prière. Mais 
on ne pense presque jamais à ce chœur angélique 
d’une façon particulière. Anges, archanges, chéru- 
bins et séraphins sont souvent invoqués et l’on né- 
glige les autres chœurs, surtout les troisième et qua- 
trième (Vertus et Puissances). 

Les prêtres qui, au confessionnal, ont besoin d’une 
grâce spéciale pour conduire les âmes vouées à Dieu, 
reçoivent de Lui un ange du chœur des Puissances. 
Les aumôniers de cloîtres en ont toujours un; les 
autres confesseurs seulement quand ils ont à diriger 
et à conduire des âmes privilégiées et spécialement 
aimées de Dieu. « Deus dedit» a une Puissance, à ses 
côtés, à cause de M. N, je crois. Les prêtres qui en 
ont une nuit et jour sont vraiment des privilégiés de 
Dieu, car cette Puissance... les amène à se connaître 
eux-mêmes et leur donne un désir croissant de per- 
fection. Quand un prêtre a une Puissance auprès de 
lui, on peut être presque certain qu’il recevra plus 
tard, en lieu et place, un ange du chœur des Domi- 
nations. 

Il est arrivé qu’aussitôt après son ordination, un 
prêtre se soit vu attribuer, en plus de son ange gar- 
dien, une Puissance, parce qu’il était appelé à exer- 
cer tout spécialement et d’une manière extraordi- 
naire, le ministère du confessionnal. Le prêtre qui a 
un ange du chœur des Puissances jouit d’un grand 
pouvoir sur les Âmes. Son activité sera bénie. Dès 
que son zèle faiblit, la Puissance l’enflamme de nou- 
veau. La bénédiction d’un tel prêtre a une puissance 
tout à fait spéciale. 
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Qu’on honore et qu’on invoque le chœur des Puis- 
sances quand on souffre d’aridité dans la prière, de 
dégoût spirituel; chaque fois aussi qu’on est tenté 
de céder à la colère ou à l’impatience. 


LES PRINCIPAUTÉS 


Chaque paroisse a son ange à elle. I] appartient au 
chœur des Principautés. Les anges de ce chœur sont 
grands, d’aspect majestueux ; toute une cour d’anges 
les environne. Ils sont agenouillés devant le T.S. 
Sacrement et prient nuit et jour pour les membres de 
la communauté paroissiale ; ils veillent à ce que les 
mourants reçoivent les derniers sacrements et à ce 
que les enfants soient baptisés. Ils connaissent tous 
les paroïssiens de leur église. Ils implorent le pardon 
de Dieu chaque fois qu’il se produit un scandale. Ils 
se vouent généralement à la prière d’intercession. Ils 
adorent Dieu qui, caché sous les apparences de l’hos- 
tie, attend à l’église, ordinairement délaissé de tous. 
Les Principautés chantent, dans le mystère, leur 
Sanctus ininterrompu, en offrant satisfaction pour 
la tiédeur de leur paroisse. 

On n’invoque presque jamais ce chœur des anges. A 
l’âge de six ans déjà, j'avais l’habitude, en allant à 
Péglise, d’en invoquer l’ange et de le saluer. Quand 
j'entrais à l’église, je n’en avais plus le temps: déjà 
le Sauveur, mon plus grand Amour, attendait ma 
salutation. 

Le culte rendu aux Principautés apporte avant tout 
l’amour de la prière et la persévérance dans la prière. 
Les anges de ce chœur sont vêtus de couleur amé- 
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thyste; ils portent par-dessus leur habit un manteau 
précieux orné de pierreries, comme une sorte de cha- 
pe. Leur couronne est formée d’un diadème fermé, 
orné de deux étoiles. Ils ont toujours les mains join- 
tes. Leur visage, tout amitié et affection, est em- 
preint d’une grande tristesse quand quelqu’un reçoit 
les sacrements d’une manière sacrilège. Ils s’inclinent 
alors jusqu’à terre et font les plus sublimes prières 
réparatrices. Aucun prêtre ne saurait manquer de 
saluer l’ange de l’église ou de la paroisse à laquelle il 
est attaché. Les grâces qu’il recevra en échange sont 
d’une grandeur et d’une abondance inexprimables. 
Mais ces grâces, on les mérite rarement. 

La fête de la Dédicace de l’église est un jour de joie 
pour le chœur des Principautés. A chaque église est 
préposé un ange comme protecteur. Il présente à Dieu 
tous les sacrifices, les mérites, les prières, ainsi que 
les victoires remportées depuis la dernière Dédicace. 
Quelle joie, quand la coupe est pleine et que l’encens 
des prières monte continuellement au ciel ! C’est aussi 
le jour où ce Prince céleste bénit la maison. Il 
n’abandonne pas les paroissiens qui lui sont confiés : 
il implore Dieu sans cesse, en demandant pour eux 
force et courage. Une mère ne saurait prier avec plus 
d’ardeur pour ses enfants que ne le fait cet ange. Et 
personne ne le remercie! 


LES DOMINATIONS 
Le sixième chœur est celui des Dominations. Dieu 


les donne à tous ceux qui sont appelés à enseigner, 
soit dans une université, soit en chaire, soit, sous cer- 
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tains rapports, au confessionnal, quand il s’agit de 
direction spirituelle. Les missionnaires sont protégés 
par des anges du chœur des Dominations. Ces anges 
assistent tous ceux qui s’efforcent d'étendre le Règne 
de Dien sur la terre. Les supérieurs de cloîtres et de 
séminaires en ont un auprès d’eux. Il leur est donné 
pour qu’ils soient humbles. Il faut que ces personnes 
rendent sans cesse gloire à Dieu: la Domination de- 
meure alors toujours près d’elles. Les anges du chœur 
des Dominations ont un vêtement blanc, orné de 
pierres précieuses. Ils portent sur la poitrine un bou- 
clier sur lequel est inscrit le Nom de Dieu. Leur droi- 
te tient un sceptre. Leur visage resplendit comme 
le soleil ; éclat de leur couronne est aveuglant. 

C’est eux qu’il faut prier pour que s’étende sur la terre 
le Règne de Die; pour la conversion de ceux qui 
vivent dans l’erreur ou Pincrédulité ; pour les catho- 
liques tièdes; pour ceux qui ne sont catholiques que 
de nom. Il faut les invoquer dans le découragement ; 
ils viennent en aide. Mais on ne pense guère à eux. 
On dit bien, dans la Préface commune: «adorant 
Dominationes» (les Dominations L’adorent), mais 
après la messe on ne pense plus aux Dominations. 
Pourtant, elles s'efforcent tellement d’étendre le 
Règne de Dieu. Quand j'avais neuf ans environ, 
j'éprouvais souvent, avec tous les anges, un grand 
regret de ce que tout en célébrant en paroles leurs 
chœurs, dans la Préface, on ne les célébrait presque 
jamais. de cœur. Pour compenser cette omission, je 
récite chaque jour neuf Ave en leur honneur et trois 
Gloria Patri pour tous les prêtres, pour qu’ils con- 
naissent mieux les privilèges des anges. Je suis de- 
meurée fidèle à cet exercice, qui donne beaucoup de 
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consolation ; Dieu accorde en échange, la grâce de 
la contemplation. 


LES TRÔNES 


Le septième chœur, les Trônes, est un chœur royal. 
Chaque évêché, chaque royaume, chaque commu- 
nauté cloîtrée a son ange, choisi dans le chœur des 
Trônes. 

Tels des rois, les anges de ce chœur sont assis sur des 
trônes. Ils portent un vêtement doré, un manteau 
brillant ; leur couronne fermée est d’un éclat dépas- 
sant tout ce qu’on peut imaginer. Leur visage est 
empreint de noblesse et d’une majesté qui n’est pas 
de ce monde. Un sceptre est à leurs pieds. Ils ont les 
mains croisées sur la poitrine; un anneau d’or brille 
à leur main droite. Leur regard tourné vers le ciel 
est, malgré leur aspect majestueux, plein de la plus 
profonde humilité, de la plus ardente ferveur. Ils 
présentent sans cesse au Très-Haut les prières de leur 
diocèse, de leur royaume, de leur cloître. Toutes les 
mortifications, tous les sacrifices, tous les renonce- 
ments qui y sont accomplis, ils les offrent à la T.S. 
Trinité, ennoblies et sanctifiées par leur propre priè- 
re. Une disposition divine a voulu qu’on les men- 
tionne dans la Préface, faute de quoi on ne les nom- 
merait jamais ! 

Il y a, dans le service des anges, un fait profondé- 
ment tragique: c’est que, tandis qu’ils font tout ce 
qui est en leur pouvoir pour la pauvre humanité pé- 
cheresse, les hommes, eux, froids comme glace, les 
oublient, ou, dans leur peu de foi, déclarent que leur 


44 


existence n’est qu’une « gracieuse légende». Les anges 
sont sans cesse à notre service; ils n’attendent point 
de remerciements en retour et n’en reçoivent guère. 
Et pourtant, la dévotion aux saints anges conduirait 
À la perfection, à la sainteté. 


L'ANGE DU SÉMINAIRE SACERDOTAL 


Aujourd’hui après midi, vers les cinq heures, je vis 
l'ange du grand séminaire des futurs prêtres. Il fait 
partie du chœur des Trônes. Il est d’une majesté qui 
vous subjugue, plein d’une sublime dignité, plein de 
gravité. Ses regards sont tournés vers le ciel, vers 
Jésus, le Grand-Prêtre éternel qui s’est immolé pour 
nous. 

Cet ange porte un vêtement magnifique. De sa cou- 
ronne jaillissent une clarté et une lumière qui 
m'obligent à fermer les yeux. Il me demande de me 
souvenir chaque jour, dans mes prières et mes souf- 
frances, du séminaire des futurs prêtres. En termes 
émouvants, il m’a recommandé tous ses «compagnons 
de communauté», spécialement ceux qui sont à la 
tête de la maison. 

… J'ai demandé à cet admirable prince céleste, s’ilétait 
déjà là, quand «Deus dedit» et « Servus Dei» étaient 
séminaristes. Il m’a dit: «Oui, je suis dans la mai- 
son depuis sa fondation. Je connais tes amis spiri- 
tuels, je les salue au Nom de Jésus! Ils sont de ceux 
qui me font plaisir; mais pense à tous les chagrins 
que j'ai déjà éprouvés, en voyant, lors des ordina- 
tions, qu’une partie de ces nouveaux prêtres se per- 
draient. Nul ne pense à moi, nul ne m'invoque! Et 
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Pourtant, je suis [à, priant sans cesse pour ma mai- 
Son, pour ceux qui l’habitent et Dieu m’a donné une 
si grande puissance ! » Je lui demandai encore ce 
qu’il en adviendrait des prêtres de la prochaine or- 
dination ; s’il y avait parmi eux beaucoup de futurs 
saints. Il sourit et me dit: « Beaucoup ? Qu’entends- 
tu par «beaucoup» ? Il y en a un parmi ceux de cet- 
te année et c’est beaucoup, car il s’écoule parfois des 
années avant que je connaisse de nouveau une telle 
joie, » 

Puis je le questionnai sur l’année où Deus dedit avait 
été ordonné. Il me dit: «Cette année-là, il y en avait 
trois. Pax tecum!» Et je ne vis plus rien. 

«Je n’ai pas dormi de la nuit, car je souffrais de 
maux de tête et j’avais la fièvre. La Domination de 
Père B. (supérieur du Séminaire) est venue chez moi 
aujourd’hui me dire que je devais, au nom de Dieu, 
souffrir avec patience, que cela nirait pas mieux 
avant les ordinations sacerdotales. 


LA MAUVAISE HERBE PARMI LE FROMENT 


… Cette nuit, vers deux heures du matin, voici ce que 
j'ai vu: on portait le T.S. Sacrement dans la rue, 
en procession solennelle, La Domination de « Deus 
dedit» marchait en tête, mais je savais que le saint 
Viatique arrivait trop tard. Le dernier moment du 
malade avait été bon, faute de quoi sa situation dans 
Pautre monde eût été fort mauvaise. Il fera du reste 
un très long purgatoire.. Mon archange m’a chargée 
de faire dire au Père B. par « Deus dedit» qu’il de- 
vait s’opposer de tout son pouvoir à l’ordination du 
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séminariste non admis à la prêtrise cette année. Mais 
il ne devait pas se contenter de demeurer ferme dans 
sa décision malgré tous les avis contraires et d’affir- 
mer que, selon lui, ce candidat n’était pas apte à la 
prêtrise: il devait soutenir ce point de vue devant 
les personnes compétentes, sans jamais indiquer 
pourtant de quelle source il tenait ses renseigne- 
ments. Ce séminariste voudrait même passer dans un 
autre diocèse; il veut absolument devenir prêtre de 
PEglise catholique, mais pour son malheur. En ce 
moment, le démon travaille en secret et d’une ma- 
nière larvée, à égarer les âmes; on ne verra pas, pour 
Pinstant, surgir un nouveau Luther. Le démon est 
rusé, il travaille actuellement à provoquer le relà- 
chement de la morale et de la foi chez les futurs 
prêtres. On attaquera l’existence des anges, le culte 
de la T.S. Vierge, considéré comme une charmante 
manifestation de sentimentalisme:; on traitera son 
Immaculée Conception et sa virginité d’opinions 
hystériques et exaltées. Il y aura même des prêtres 
professeurs d’universités ou enseignants, qui parle- 
ront d’exagération dans le culte de la T. S. Vierge et 
des saints et exhorteront les fidèles à s'adresser di- 
rectement à Dieu et à ne plus recourir, dans leurs 
prières, à cette enfantine intercession des saints. (Ne 
voyons-nous pas, hélas, se réaliser, de nos jours, ces 
paroles écrites il y a plus de cinquante ans? [Note 
du traducteur]) 

Cette lutte secrète, ce travail de sape de Satan, du- 
rent depuis quelques années déjà. Dans notre diocèse 
également, il travaille sans trève et il aura plus de 
succès qu’au temps de la Réformation. Le démon est 
vigilant: il persécute à l'extrême quiconque cherche 
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à contrecarrer ses plans. Que le Père B. soit sur ses 
gardes, au cours de l’an prochain: il trouvera parmi 
ses élèves maint partisan des erreurs que je viens 
de citer. Le poison leur a été inoculé sans qu'ils s’en 
soient rendus compte. Le pauvre B. verra que de 
points de vue presque irréligieux il aura à affronter, 
que d’indifférence aux choses de la foi il trouvera, 
que de prières machinales! I] était destiné, dès le 
début, à assumer les responsabilités de cette charge 
en ces temps difficiles. Qu'il soit tranquille : la grâce 
de Dieu est avec lui. 

Alors, le démon éclata de rire et hurla: « Mais, tu 
ne deviendras pas une sainte, naïve fille que tu es! 
Comment as-tu osé essayer de dérober un prêtre à 
Son Créateur? Comment as-tu pu avoir l’audace 
d'attirer l’attention du Père B. sur le séminariste 
qu’il a exclu du séminaire? Voilà qu’aujourd’hui, 
par ta faute, un candidat de moins a été ordonné 
prêtre! Jamais Dieu ne te le pardonnera! IL serait 
devenu un saint, il aurait rendu à l'Eglise les plus 
grands services!» Je vis alors mon archange debout. 
Il me signifia que le démon avait assez parlé et que 
je devais l’expédier. …« Tant qu’il dit que vous irez 
en enfer, soyez contents; mais dès que vous avez, 
durant un temps prolongé, de bons jours sans souf- 
frances, examinez avec soin votre conscience. Car 
quand le diable a le dessus, il est content et vous 
laisse en paix... Pax tecum!» 


LES CHÉRUBINS 


Les Chérubins sont les glaives de Dieu. Ils sont re- 
vêtus de pure et étincelante lumière; leur visage est 
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grave; il offre une certaine ressemblance d’expres- 
sion avec celui de S. Michel. Ils sont ceints de feu ; 
leur droite tient un glaive de feu. Leur couronne est 
faite de rayons de soleil. Ils sont le zèle personnifié 
pour la gloire de Dieu et pour Sa défense, qu’ils sont 
toujours prêts à prendre. Devant le trône du pape, 
il y a quatre Chérubins. C’est un Chérubin qui a 
chassé Adam du Paradis terrestre. Devant beaucoup 
de sanctuaires particulièrement vénérés, il y a un 
Chérubin avec un glaive. 

Il faut invoquer les Chérubins dans toutes les ten- 
tations contre la foi. On devrait recommander beau- 
coup cette dévotion aux scrupuleux, tout comme à 
ceux qui sont assaillis de tentations contre la sainte 
vertu de pureté. Le succès de cette dévotion est sur- 
prenant. 


LES SÉRAPHINS 


Puis vient le Chœur bienheureux par excellence: 
celui des Séraphins. Qu’en dirai-je? Ils sont amour 
au service de l Amour. Sans cesse, ils adorent, aiment 
et louent la T.S.Trinité. Ils ne sauraient faire autre- 
ment et c’est en cela que consiste leur béatitude. De 
jour en jour, d’heure en heure, leur amour s’enflam- 
me sans cesse à nouveau à Amour suprême qui les a 
réservés pour servir uniquement à Sa louange. Quel 
cœur ne se fondrait d'amour, dans la contempla- 
tion de leurs sublimes fonctions ? Qui n’envierait ces 
anges bienheureux entre tous, qui, de toute éternité, 
ont été créés uniquement pour aimer l’Amour suprè- 
me, source première de tout amour ? Oh! le magni- 
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fique holocauste d’amour que ces anges choisis, qui, 
sans cesse brûlent sans se consumer et qui, toujours 
et éternellement, peuvent se plonger dans l’Amour! 
Et qu’elle doit être admirable, pleine de majesté, la 
Reine des Anges, la très sainte Mère de Dieu! 
Quand on contemple la magnificence des anges, on 
voit combien petite est la terre, combien misérable 
l'humanité, On a alors une pâle idée de la perfec- 
tion du Créateur et de l’incommensurable amour de 
Dieu, qui a livré Son Fils unique pour nous sauver, 
nous pécheurs. 

Par la dévotion aux anges, nous nous rapprochons 
de Dieu. Pourquoi donc les anges sont-ils si peu 
honorés ? si peu aimés ? 


LES ARCHANGES NOUS INSTRUISENT ET NOUS 
AVERTISSENT 


Cette nuit, j'ai rêvé de «Servus Dei». I]me demandait: 
« Ne croyez-vous pas, vous aussi, que très peu d’hom- 
mes seulement meurent sans avoir commis de péché 
mortel ? » Je fus profondément remuée par cette ques- 
tion, car souvent déjà j’y ai réfléchi et j’en suis arri- 
vée à la conclusion que de telles personnes, c’est-à- 
dire de telles âmes, ne sont pas si rares qu’on le 
pense généralement. Je le dis à « Deus dedit». Mon 
archange se présenta alors devant moi et me dit que 
j'avais raison de parler ainsi. Il me cita beaucoup de 
noms, même de personnes qui me sont très chères et 
j'en fus fort heureuse. Quand je m’éveillai ensuite, 
je vis mon archange debout devant mon lit. Je lui 
dis: «Ce que tu m'as dit en rêve, est-ce la vérité?» 
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- Oui, me répondit-il. — Puis il regarda vers le ciel : 
« Dieu soit loué et remercié, c’est la vérité.» Je dis 
alors: « Qu'est-ce que «Servus Dei» a à faire là-de- 
dans? S’est-il jamais occupé de cette question?» 
L’ange sourit et me fit cette réponse: «IL cherche, 
au sein de l’humanité, le Royaume de Dieu et juste- 
ment, il ne se console pas de trouver si peu de ces 
personnes parmi les humains. Mais dis-lui qu’il est 
beaucoup d’âmes n’ayant pas d’autre désir que de 
trouver Dieu et de Le servir. Dis-lui qu’il y a, dans 
le monde, bien plus d’innocence et de sainteté qu’il 
ne croit. La vie de sacrifice de telles Âmes monte au 
ciel comme un encens qui réjouit le cœur de Dieu. 
«Servus Dei» possède même, dans sa communauté, 
une de ces âmes dont les prières sont efficaces. » Puis 
je parlai encore avec l’archange de maintes choses 
qui me tenaient à cœur. Il était plein d’amour et de 
bonté. Il m’accompagna plus tard à l’église. Je le 
voyais tout à fait clairement et distinctement, comme 
une personne vivante. ce qui me consola et m’en- 
couragea beaucoup. 

Aujourd’hui également, j’ai vu d’une manière aussi 
claire la Domination de «Deus dedit». Mon ar- 
change s’inclina devant « Deus dedit» et devant sa 
Domination. La Domination me salua de la main en 
souriant. Je demandai alors à mon Archange pour- 
quoi, hier matin, en allant accompagner le saint Via- 
tique, je n’avais pas vu la Domination de « Deus de- 
dit». Il me répondit: «Elle n’est pas allée avec toi 
parce qu’à ce moment «Deus dedit» a eu besoin 
d'elle. Mais elle était auprès du malade quand il a 
reçu la sainte comraunion. »… 

Ce matin de bonne heure, avant l’Angélus, mon ar- 
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change me dit: «Tu ne dois rien vouloir d’autre 
qu’appartenir à Dieu!» … Puis il ajouta aussitôt que 
je ne devais pas faire d’examen de conscience sans 
nécessité mais être attentive «à ce que toutes mes 
pensées et mes actions commencent par Dieu et fi- 
nissent par Dieu.» Je répliquai que je trouvais la 
chose difficile, parce qu’elle exigeait une continuelle 
attention. Je reçus de lui cette réponse: « Pour Dieu 
et par amour pour Dieu, rien ne doit être trop diffi- 
cile. Plus le combat est acharné, plus complet et plus 
heureux est le repos conquis de haute lutte. Libère 
ton cœur de tout ce qui est terrestre et Dieu l’habi- 
tera. Donne à ton Créateur et Maître ton cœur tout 
entier et Lui te donnera tout Son Amour!» 

Mon archange m’a dit hier: «Répéter une confes- 
sion générale qu’on a faite auprès une bonne prépa- 
ration, avec la ferme volonté de bien se confesser, 
c’est une chose qu’il ne faut pas faire. Ce n’est pas 
seulement tout à fait superflu, mais c’est encore per- 
dre un temps précieux. L'homme ne doit pas tou- 
jour penser à la Justice de Dieu qui punit, mais 
aussi à son immense Miséricorde. Il m’a dit de sa- 
luer mille fois très respectueusement «Deus dedit» 
au Nom du doux Jésus. 

Je faisais une visite à une malade, Après avoir des- 
cendu l'escalier, je vis mon archange, avant de quit- 
ter la maison. Il me dit: «Si tu avais fait toutes tes 
visites de malades non seulement pour eux, mais en 
tout premier lieu pour Dieu, tu ne serais pas trou- 
blée maintenant, car tu penserais: j'ai visité ma 
sœur malade pour l’amour de Jésus. Or, pour me ré- 
compenser, Dieu permet qu’elle soit peu aimable à 
mon égard ; qu’Il en soit remercié!» Mon archange 
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m'apprit alors qu'avant de parler avec quelqu’un,ou 
de lui faire une visite, je devais toujours faire cette 
prière: «Mon Dieu, que je retire de cette conversa- 
tion ou de cette visite peine ou joie, j'accepte tout et 
ne veux rien d’autre que vous honorer et vous ser- 
vir. » 


«DEMANDE QUE TES SOUFFRANCES 
AUGMENTENT » 


Aujourd’hui après midi, j'étais très troublée encore. 
De quelque côté que je portasse mes regards, je ne 
voyais que souffrances, froideur et calomnie. Crai- 
gnant de perdre courage, j’appelai mon archange À 
mon secours. Il fut aussitôt devant moi et me dit: 
« Comment pourras-tu mourir à ce qui est terrestre, 
si tu demandes toujours des consolations humaines ? 
Il est temps pour toi de te faire à l’idée que tu veux 
renoncer à toute consolation terrestre. Si tu y es bien 
décidée, il faut, même si ta nature se rebiffe, prier 
Dieu de t’enlever toute consolation terrestre. Habi- 
tue-toi à cette pensée, je te le répète, car le temps 
d'épreuves plus pénibles est proche!» Puis il dispa- 
rut, me laissant plongée dans un sentiment effrayant 
d’oppression. 

Aujourd’hui, je me plaignais à mon archange de mes 
douleurs corporelles de plus en plus grandes. Il m’a 
dit: « Remercies-en Dieu, au lieu de te plaindre. Tes 
souffrances vont augmenter encore, car la « semaine 
de souffrances» approche. Supporte-les toutes en 
union avec celles de Jésus et Sa mort et demande- 
Lui d’augmenter tes douleurs! Cette prière sera 
exaucée à l’instant même. Que tu es heureuse et 
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digne d’envie d’avoir tant à supporter et de le pou- 
voir!» Toujours cette allusion à une augmentation 
de mes douleurs, quand je soupire tant après un peu 
de repos et de détente! 

Ce matin, j'ai reçu deux fois la bénédiction du T.S. 
Sacrement. La Domination de «Deus dedit» mar- 
chait à côté de lui, l’air plein de joie et de respect. 
J'envoyai mon archange se joindre à eux. Alors, la 
Domination de « Deus dedit» prit les devants avec 
mon archange près d’elle. Cela m’a fait grand plai- 
sir. 


«SEIGNEUR, LAISSEZ-MOI VIVRE ET SOUFFRIR 
LONGTEMPS ENCORE ! » 


Aujourd’hui après le repas, je me suis assise dans 
ma chambre. Je voulais réciter, comme de coutume, 
neuf Pater en l’honneur des neuf chœurs des anges. 
Au deuxième Pater en l'honneur des Archanges, alors 
que je pensais à mon archange, il fut soudain devant 
moi, le visage empreint d’une sévérité que je ne lui 
avais jamais vue: « Tu t'es assise pour prier, me dit- 
il et auparavant, tu pensais encore : « Que je suis donc 
fatiguée! je me réjouis pour le mois de mai; alors, 
je pourrai me reposer, je serai dans l'éternité.» Com- 
ment donc est-il possible que toi, favorisée de tant 
de souffrances par le Maître, tu puisses renoncer avec 
tant de légèreté à la vie? Nous les anges, nous ne 
pouvons jamais souffrir pour Dieu, ni pour obéir à 
Sa Volonté. Mais si nous étions capables d’envie, il 
est une seule chose que nous vous envierions: c’est 
de pouvoir souffrir, alors que nous ne le pouvons 
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pas. Va immédiatement à l’église demander pardon 
au Maître présent dans le saint Sacrement, d’avoir 
mésestimé cette précieuse vie de souffrances dont 
Dieu te juge digne. Ton directeur ne approuve pas, 
lui non plus, d’être prête à mourir. Quand tu te con- 
fesseras de tes péchés, samedi, n’oublie pas de t’ac- 
cuser d’avoir mésestimé les grâces de Dieu.» Je ras- 
semblai mes forces, j’allai à l’église et demandai par- 
don à Dieu de tout mon cœur avec des larmes. Je 
priai aussi instamment mon archange de ne pas res- 
ter plus longtemps fâché contre moi. Mais il ne se 
montra pas à moi. Alors j’allai à mon crucifix et de- 
mandai au Seigneur de bien vouloir dire à l’ange 
que je m'étais repentie de mon mieux de mes péchés; 
que l’archange eût pitié de ma faiblesse. Le Crucifié 
sourit, Il se pencha très bas vers moi. J'éprouvai un 
violent désir de m’appuyer contre l’épaule de Jésus 
et cédai à mon envie. Je reconnus alors mon cou- 
pable manque de courage et combien il était injuste 
pour moi de tant désirer la fin de mes souffrances. 
Je reconnus avec quelle ardeur indicible Jésus avait 
désiré la souffrance et combien une âme demeure 
dans l’Amour de Dieu et dans Sa grâce, quand elle 
souffre avec patience, selon la Volonté de Dieu. Il 
me vint alors un désir inouï de souffrir et en même 
temps que cette disposition à accepter la souffrance, 
j'eus l’idée de souhaiter vivre plus longtemps encore, 
si telle était la Volonté de mon Amour crucifié. Je 
m’armai de courage et dis à mon divin Amour: 
«Seigneur, laissez-moi donc vivre longtemps encore 
et souffrir!» Le Seigneur me regarda alors avec un 
amour admirable. Je ne vis plus le Crucifié, mais le 
Ressuscité, de sorte que je dus fermer les yeux. Le 
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Seigneur leva la main droite et je vis devant moi un 
grand et bel ange, avec une chandelle consumée à un 
point tel, que je pensai qu’elle allait s’éteindre., Et je 
dis: «Ah! Seigneur, comment ce séraphin peut-il 
oser paraître devant votre Majesté avec ce petit bout 
de chandelle ? » Le Seigneur me répondit avec grande 
bonté: « N’as-tu pas, aujourd’hui, caressé, pleine de 
joie l’espoir de mourir au plus tôt? Cette chandelle 
est le symbole de ta vie. Veux-tu encore qu’elle 
s’'éteigne bientôt ? » Je répondis vivement : «Seigneur, 
qu’elle s’éteigne aujourd’hui, ou après de longues 
années seulement, cela m'est égal, pourvu que s’ac- 
complisse à mon égard votre sainte Volonté! Je ne 
demande rien de plus.» Le Seigneur jeta alors sur 
la pauvre chandelle un regard plein de force créa- 
trice et elle grandit jusqu’à atteindre une hauteur 
tout à fait convenable. Et je dis: «Que votre Vo- 
lonté soit faite, ô Seigneur bien-aimé, sur la terre 
comme au ciel!» 


DIMANCHE DE QUASIMODO (7 avril 1907) 


…Ce qui se passe à l’autel occupe toute mon atten- 
tion. À la consécration, « Deus dedit» a élevé le 
Sacré-Cœur de Jésus; Sa Plaie était largement ou- 
verte ; quelques grosses gouttes de sang coulaient des 
mains de «Deus dedit». Je vis ces mains et non, 
comme de coutume, les doigts consacrés seulement, 
dans une brillante lumière. Saint Gabriel était, lui 
aussi de nouveau à l’autel ; il s’agenouilla très hum- 
blement du côté de l'Evangile. Je le saluai plusieurs 
fois et lui recommandai tous les premiers commu- 
niants, tous les catéchistes et spécialement « Deus de- 
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dit», «Servus Dei» et « Adauctus». Il regarda très 
amicalement vers moi, ce «Messager de joie» et je 
lui demandai d'apporter du ciel, durant ces pro- 
chains jours, beaucoup de consolation et de joie spi- 
rituelles à mes amis spirituels. Immédiatement après 
la consécration, je vis aussi la T. S. Vierge présenter 
« Deus dedit» à Son Fils. Elle apparut avec une ma- 
gnificence royale, comme « heureuse Reine du Ciel ». 
J'étais si profondément émue, que je sentais venir 
mes larmes. Mon archange mit alors de nouveau ses 
mains sur mes yeux ; mes larmes séchèrent. Peu avant 
la communion, quand « Deus dedit» éleva l’hostie à 
la hauteur de ses yeux, je le vis plonger ses mains 
dans la Plaie du Cœur divin. Je demandai à mon 
ange gardien : « Pourquoi cela?» Il m’expliqua: «Il 
puise, dans le Cœur de Jésus, les trésors de l'Amour 
divin et les donne à ses amis. « Cela m’a fait grand 
plaisir. Je me suis réjouie pour «Deus dedit» de ce 
que, ces jours prochains, il sera, comme S. Gabriel, 
un porteur de joie. Quand il eut reçu le Corps du 
Seigneur, je le vis encore faisant #n avec le divin 
Cœur de Jésus. Quand « Deus dedit» se tourna pour 
donner l’absolution, Saint Gabriel vint vers moi et 
me dit: «Excite en toi un vif repentir de tes fautes 
et négligences.» J'en conçus aussitôt un ardent re- 
pentir. Au moment où ma voisine quitta sa place 
pour se rendre à la Table sainte, un très bel ange, 
que je n’avais jamais vu encore, s’approcha de moi. 
Il me tendit une hostie consacrée en prononçant ces 
paroles: «Que le Corps du Seigneur conduise ton 
âme à la vie éternelle.» Je ressentis une peur si vive, 
ou plutôt je fus saisie d’une telle joie, que je pensai 
en mourir. 
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Dix heures du soir. Tard ce soir, j'étais de nouveau 
seule. Je priai la T.S. Vierge, par son immaculée 
Conception, d’obtenir la grâce de la sainteté et de 
la persévérance pour « Deus dedit» et son ami «Ser- 
vus Dei». Et je priai mon cher ange gardien de de- 
mander à l’archange qui est à mes côtés de porter 
cette prière devant le trône de Dieu. J’aperçus alors 
devant moi les deux anges. L’archange avait en 
mains une coupe d’or, avec des parfums dont la fu- 
mée odorante montait vers le ciel. L’archange me 
dit: « Vois, combien je suis empressé à combler tes 
désirs et à te servir!» Aussitôt le calme se fit dans 
mon âme angoissée et j'ose maintenant espérer que 
le Seigneur donnera beaucoup de force à mon cœur, 
pour que je sois à même d’accepter le bouquet de 
myrrhe que mon Amour crucifié m’a présenté. Et 
maintenant, Seigneur, je vais prendre mon repos, 
pour obéir au commandement que Vous avez donné 
pour que l’humanité qui travaille se remette, par le 
sommeil, des fatigues de la journée. Je Vous en prie, 
mon Dieu, donnez-moi le sommeil, pour pouvoir 
exécuter les ordres de mon directeur, qui le veut 
ainsi. Quant à vous, mon fidèle frère, mon saint 
ange gardien et à vous, esprit bienheureux que la 
miséricorde de la Vierge immaculée m’a donnés, 
montez la garde et chassez les anges des ténèbres, 
pour que je me repose et dorme en paix. Ainsi soit-il. 


«OFFRE TES SOUFFRANCES A L'ENFANT » 


Marie fut pleine de bonté à l’égard des trois saints 
Rois mages, dont le cœur exultait en Dieu leur Sau- 
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veur. Les trois Rois furent les premiers humains qui 
lui offrirent leurs hommages comme à leur Reine. Je 
contemplais cette scène, quand je fus saisie d’une 
grande douleur de mes affreux et nombreux péchés. 
J'aurais bien volontiers offert quelque chose, comme 
les trois Rois, mais je n’avais absolument rien. Je vis 
alors mes deux anges. Le compagnon de Gabriel te- 
nait en mains une grande coupe d’or, sur laquelle 
mon ange gardien déposa un petitrameau demyrrhe, 
sans aucune apparence. L'ange me dit: «Offre à 
l'Enfant tes souffrances!» Je pris la coupe et priai 
l'Enfant de daigner y placer les mérites de Ses souf- 
frances, pour que j’aie du moins quelque chose à Lui 
offrir, moi aussi, ce que j'avais moi-même étant si 
insignifiant. L'Enfant sourit; 11 bénit le rameau de 
myrrhe qui grandit alors à l'infini. Ses ramilles ver- 
tes se couvrirent de roses de couleur rouge sombre. 
Leur parfum céleste me réconforta à tel point, que 
j'en oubliai absolument messouffrances. J’offris alors 
à l'Enfant divin la chasteté des prêtres et des vier- 
ges et pensai à mon directeur «Deus dedit». Je le 
vis en chasuble blanche, s’agenouiller devant la Crè- 
che. Il tenait en mains un calice en or tout recouvert 
de myrrhe. Son ange, muni d’un encensoir d’or, en- 
censait le Seigneur. L'Enfant divin tendit vers lui Ses 
bras et l’attira vers Son Cœur. «Deus dedit» fer- 
mait les yeux, mais son Âme était joyeuse et contente. 
Je vis qu’il était parvenu à un degré élevé de grâce 
et d’amour divin. J'en remerciai Dieu de tout mon 
cœur et j'ose espérer qu’il me conduira à aimer Dieu 
moi aussi. 
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« GARDER LE SECRET DU ROI.. » 


«Quand Dieu cache un secret, il doit demeurer ca- 
ché. Ton confesseur ne doit jamais parler de la mar- 
que de miséricorde que le Seigneur t’a donnée (par 
Ses stigmates). Pas même avec son directeur de con- 
science : ce serait une faute contre la discrétion sacer- 
dotale: qu’il ne l’oublie jamais. Dieu le veut ainsi. 
Tu as, en ce moment, beaucoup à souffrir de moque- 
ries et de mépris. C’est là l’œuvre de Dieu, pour dé- 
tourner de toi l’attention du démon. Sois prudente, 
je t'en avertis au nom de Jésus! Ce que tu écris, 
également, n’est que pour «Deus dedit»: rien ne 
doit jamais sortir de ses mains. car quand tu écris, 
ton intention est toujours que ce que tu écris ne soit 
remis qu’à ton confesseur. Cela doit rester ainsi... » 
J'ai passé aujourd’hui une nuit de douleurs; mais ce 
n’est pas en vain que j'ai souffert. Deo gratias! 

Ce matin, vers quatre heures, je me suis endormie. 
A cinq heures moins un quart, je me suis éveillée. Je 
me préparais à recevoir les sacrements. Mon ange me 
dit de ne pas aller communier. J'offris mon ardent 
désir à mon Amour crucifié et je fus consolée. À six 
heures et quart, j’allai à l’église... Quand arriva mon 
tour de confession, mon ange me dit soudain: « Ote 
tes gants avant l’absolution et tends tes mains à ton 
confesseur !» (Peut-être était-ce pour lui montrer ses 
stigmates, qu’il était seul à voir, à l’exception d’An- 
cilla elle-même. On ne voit pas pour quel autre mo- 
tif l’ange lui aurait ordonné d’ôter ses gants. [Note 
du traducteur.]) Je fus effrayée. Je pensai en moi- 
même: «ll fait sombre, on ne peut rien voir, par 
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conséquent.» Mais mon ange me dit d’un ton sé- 
vère : « Obéis!» Je fis ce qu’il m'avait ordonné. 
Je demandai à mon archange quelle grâce je devais 
implorer pour « Deus dedit», car il avait l’intention 
générale de devenir la «santé des malades». Mon 
archange me dit que d’abord, une telle faveur atti- 
rerait tout à fait trop attention sur lui, ce que 
«Deus dedit» voulait aussi peu que moi; ensuite, 
e la guérison des maladies était un charisme ac- 
Scordé pour le bien du prochain, sans être d’une gran- 
de utilité pour l’âme de celui qui en était gratifié.. 
J'interrogeai mon archange, concernant l’avenir de 
« Deus dedit ». Il me répondit : « Ton directeur outre- 
passe la juridiction qu’il a sur toi. Tu n’es pas un 
medium spirituel. L’avenirest dans lesmains de Dieu. 
Qu'il était désigné pour ©, il doit lavoir compris 
depuis longtemps. S’il est destiné à prendre un jour 
la première place ici, le Saint-Esprit leconduira aussi 
sûrement qu’Il l’a fait il y a sept ans. » 
… Cette nuit, je dormis «sur ordre supérieur». Au 
bout de trois heures, mon ange me réveilla. Il me 
sembla que c'était la «Domination» de «Deus de- 
dit». Je devais prier pour un mourant. J'obéis et 
priai jusqu’après quatre heures. L'âme en question 
est au fond du purgatoire. Son dernier instant a été 
bon... Faute de quoi... ! 


<C'EST A LUI ET NON A MOI QUE TU ES SOUMISE ! » 


À cinq heures moins un quart, mon archange vint. 
Il me dit: «S’il le veut, ton guide spirituel peut te 
libérer de toutes tes souffrances, pour des motifs sur- 
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naturels. S'il veut que tu texprimes dans ton « Jour- 
nal» au sujet de tes souffrances, obéis. Car tu as le 
devoir de lui obéir dans une mesure incomparable- 
ment plus grande qu’à moi. » 

Comme je lui exposais le désir de «Deus dedit», il 
me dit très gravement: «C’est là l'affaire du bon 
Dieu! Je ne suis que l’envoyé de Dieu; je peux te 
dire seulement ce que Dieu veut que je te communi- 
que.» Et il voulait disparaître. Mais je lui dis: « Au 
nom de Jésus, je veux que tu restes. Il faut que je 
parle encore avec toi, sinon tu seras responsable de 
mon obéissance imparfaite.» Jevoulus alorsluitrans- 
mettre les salutations de « Deus dedit» et toutes ses 
autres commissions. Mais il me dit en souriant: 
« J'étais derrière toi, et lorsqu'il t’a bénie, jai pris 
ma part aussi de cette bénédiction et mon cœur s’est 
réjoui en Jésus. Quand il va chargée de me saluer, 
j'ai fléchi le genou, en le saluant mille fois par la 
divine douceur du Cœur de Jésus. Fais ce qu’il te 
dit: c’est À lui et non à moi que tu es soumise... La 
mission d’un guide spirituel est si élevée, que nous 
ne pouvons, nous, anges, qu’en être étonnés. Par ton 
obéissance, tu honoreras Dieu et le serviras.. » 

Ce matin, j'étais à la messe. Immédiatement avant 
la consécration et jusqu’à la communion du prêtre, 
mes plaies étaient redevenues absolument fraîches, 
si bien que j'ai eu peur et que j'ai caché mes mains 
sous mon manteau. Plus tard, leur rougeur a dimi- 
nué; je crois qu’elle avait disparu pour le dernier 
évangile. J'ai demandé à mon ange si j'avais pé- 
ché par orgueil, à cause de l’embarras que j'avais 
éprouvé... Il sourit et me dit: « Je ne suis pas ton 
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confesseur. Demande-le à lui-même et tu t’en tien- 
dras à son avis. » 

… Aujourd’hui, au moment où, quittant ma chambre, 
j'entrais au corridor, je vis devant moi un anged’une 
merveilleuse beauté. Il était vêtu d’une dalmatique 
et avait les bras croisés sur la poitrine. Ses regards 
étaient fixés au ciel, dans une expression d’indicible 
supplication. J'étais si absorbée par sa beauté, que 
je ne pus lui demander ce qu’il voulait. Mais il me 
semblait le connaître. Pour lui faire plaisir, je dis: 
«Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum!» Il 
étendit alors les mains et me regarda avec une bonté 
toute céleste, puis me dit: « Je suis l’ange que Dieu 
envoie à ceux qui souffrent: je viens maintenant 
chez toi, puis chez le Père B., puis chez « Deus dedit» 
encore. Ne perdez pas courage, mais dès maintenant, 
remerciez d’avance déjà, pour toutes les souffrances 
qui viendront. Pax vobiscum !» Il avait disparu ! 


LES ÂMES PURES SONT PLUS BELLES 
QUE LES ANGES 


Mon deuxième ange, que j’ai reçuhier matin debonne 
heure, fait partie du chœur des Archanges. Il est 
grave et ceint de vert, Il me fortifiera, selon la vo- 
lonté de Dieu. Son visage est empreint de gravité; 
il restera auprès de moi jusqu’à ma mort... J'ai de- 
mandé secours à mon ange dans mes peines de cœur. 
Je lai alors vu devant moi, ainsi que le compagnon 
de Saint Gabriel, plein de beauté et de douceur. Je 
leur ai dit: «O que vous êtes beaux ! Et vous devez 
être mille fois plus beaux encore que je ne vous ai 


63 


vus! Si je pouvais vous voir devant moi dans tout 
l'éclat de votre magnificence, j'en mourrais certaine- 
ment.» Le compagnon de Gabriel m'a répondu: 
«Oui, c’est vrai. Mais bien plus belle encore que 
nous dans tout l’éclat de notre céleste beauté, est une 
Âme pure. La béatitude des saints est beaucoup plus 
grande que la nôtre, parce qu’ils ont pu souffrir pour 
Dieu. Je répliquai: « Comme elles sont belles, les 
âmes de mon directeur spirituel et de son ami! J'y 
pense toujours avec admiration.» Les deux anges 
sourirent et mon ange gardien me dit: «Tu n’as qu’ 
une pâle idée de la magnificence et de la beauté de 
ces Âmes. Si le Seigneur t’en révélait toute la suavité, 
tu ne saurais si ce n’est pas le Seigneur lui-même que 
tu as devant les yeux. Ainsi en est-il de toute âme 
pure. Mais les Âmes sacerdotales possèdent encore 
une magnificence toute particulière. Elles sont d’une 
si admirable splendeur, qu’elles ne s’en rendront 
compte qu’au ciel et ce sera là la plus grande part 
de leur béatitude et de leur éternelle jubilation. » 


LES ANGES DES AMIS DES PRÊTRES 


Bien que « Deus dedit» et «Servus Dei» soient très 
différents l’un de l’autre, leurs caractères se complè- 
tent le plus parfaitement du monde. Leurs anges gar- 
diens ont une grande ressemblance: on pourrait les 
confondre. Les « deuxièmes » anges changent, selon que 
la personne dont ils s'occupent atteint un plus grand 
degré de perfection. Un prêtre qui a, pour l’accom- 
pagner, une « Domination», possède comme don de 
pouvoir guider les cœurs de ceux dont l’âme lui est 
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confiée : il «domine», d’une certaine manière. Mais 
les prêtres séculiers ont rarement une « Domination » 
à leur disposition. « Deus dedit » n’a plus sa « Puissan- 
ce», il a maintenant auprès de luiune « Domination». 
Cet ange a un tel air de commandement et de ma- 
gnificence, que j'en ai été absolument bouleversée, 
quand jai reçu hier « Deus dedit» et « Servus Dei» 
au corridor, Le magnifique vêtement de cet ange est 
d’une couleur lumineuse de clarté. Le sceptre qu'il 
porte de la main gauche, brille comme des rayons 
de soleil. Sa main droite est libre, toujours prête à 
soutenir « Deus dedit », à le conduire, à le bénir. Je fus 
profondément impressionnée quand je vis, hier, ces 
deux prêtres selon le cœur de Dieu assis à notre table 
et je dus faire degrandsefforts pour ne pas me plon- 
ger dans une profonde contemplation de l’inexpri- 
mable sublimité du vrai et parfait sacerdoce. 

La « Domination » supérieure de « Deus dedit » était le 
serviteur et l’ami de S. Philippe Néri. L’archange de 
«Servus Dei» fut longtemps le compagnon et l’ami 
visible du bienheureux Pierre Favre, lui-même com- 
pagnon de S. Ignace. La «Domination» qui était 
auparavant l’ami de « Deus dedit» et qui est mainte- 
nant le serviteur du Père B. n’est à que pour assu- 
rer et préparer le passage À la « Domination» supé- 
rieure qu’avait jadis S. Alphonse de Liguori. 

Hier après midi, « Servus Dei » étant assis près de moi, 
je vis à son côté la « Vertu ». Qu’il remercie une fois 
encore de tout cœur cet ange, car la « Vertu» ne se- 
ra plus bien longtemps près de lui: il viendra un 
ange d’un degré plus élevé. «La Vertu» est déjà sur 
le point de lui dire adieu et prête pour le départ. 
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«Servus Dei» a fait un grand pas en avant dans la 
voie de la perfection : il le doit à « Deus dedit ». 

… J'ai envoyé aujourd’hui mon archange à « Deus de- 
dit», il devait rester auprès de lui jusqu’à ce que le 
sermon soit terminé. Mon archange, quoique très 
aimable, est très grave. Je l’ai prié instamment, au- 
jourd’hui, durant mes tentations, d’étendre sa main 
contre la puissance infernale, pour que je n’offense 
pas Dieu. «Ton ange gardien et moi, nous te proté- 
geons, mais tu dois lutter avec acharnement », m’a-t- 
il répondu. Puis il m’a saluée au Nom de Jésus et je 
lui ai souhaité, par le très doux Cœur de Jésus, un 
accroissement de joie céleste. Son visage a rayonné 
alors d’une béatitude céleste. J'en ai éprouvé une 
grande consolation. 

Ce matin, jai vu également l’ange de « Deus dedit ». 
La «Domination» portait une lampe allumée et le 
précédait à l’autel. L'ange était à son côté. La vue 
des anges est si consolante! Si seulement « Deus de- 
dit» pouvait voir ses anges! 


PROFESSION RELIGIEUSE 


Ce matin, « Deus dedit » a prononcés ses vœux, mais 
ce n’est pas lui-même qui a demandé la grâce qui y 
est attachée. J'étais en esprit dans l’église de N. 
« Deus dedit» était accompagné de ses deux anges. 
La «Domination» qu’il avait auparavant et l’ar- 
change de «Servus Dei» étaient derrière lui. A l’of- 
fertoire, j'ai vu, sur l'autel, le Christ plein de magni- 
ficence et de majesté. Marie était agenouillée du côté 
de l'Evangile. Saint Gabriel était un peu plus loin, 
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en arrière d’elle. Debout près de Marie, il y avait 
S. Jean l’évangéliste et S. Jean Berchmans en habit 
de jésuite. L'ensemble était très beau et solennel. A 
la consécration, le Seigneur a disparu de l’autel et je 
L’ai vu alors dans l’hostie qu’élevait « Deus dedit». 
La Mère de Dieu était enveloppée dans son manteau 
bleu bien connu. Sa robe, tout comme le voile qui 
couvrait ses cheveux sans cacher son front, étaient 
de couleur blanche. Elle croisait ses mainssur sa poi- 
trine avec une humilitéinexprimable. S. Gabriel por- 
tait une aube et une étole croisée, brodée d’or. Dans 
sa main droite, il tenait Le lis ; il avait la main gauche 
posée sur la poitrine. Il y avait un très grand nom- 
bre d’anges dans l’église. Au cours du siècle passé, 
une cérémonie de profession religieuse a déjà eu lieu 
dans cette petite église ; il yavait alors un peu moins 
d’anges. Quand «Deus dedit» a prononcé ses vœux, 
après la messe, l’archange Gabriel s’est dirigé vers 
lui et l’a marqué de la croix. J'ai vu aussi un très 
bel ange, inconnu de moi, s'approcher de «Deus de- 
dit» et lui lier les mains d’un lien d’or. Le Christ 
trônait sur l’autel, ceint de sa couronne: Sa droite 
portait un sceptre brillant. J'ai vu que l’offrande 
que faisait «Deus dedit» de lui-même À Dieu, Lui 
était très agréable. J'ai dit alors au Seigneur: « Que 
lui donnez-vous, en échange de cette offrande de 
lui-même?» — «Mon amour et ma grâce», m’a dit 
le Seigneur. Tout ce qui, dans ses actions, était jusqu’ 
ici de l’argent, sera changé en or par son obéissance 
et le renoncement à sa volonté propre. J'ai pensé 
alors en moi-même: « Mais, quelle grâce « Deus de- 
dit» souhaite-t-il pour lui-même ? I] a l’air si irréso- 
lu! À ce moment, j'ai vu la Mère de Dieu debout 
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devant «Deus dedit». Ils parlaient ensemble. Puis, 
avec un sourire maternel, la T. S. Vierge s’est tour- 
née vers son divin Fils et je l’ai vue plonger sa main, 
ou plutôt deux doigts de sa main, dans la Plaie 
ouverte du Christ. Puis elle s’est retournée vers 
« Deus dedit» et lui a écrit lentement, dans le cœur, 
le Nom de Jésus. Il a donc reçu la même grâce que 
S. Ignace, S. Bernard et S. Augustin ; que les saintes 
Mechtilde et Gertrude Madeleine de Pazzi et d’autres 
encore. J'ai dit alors à la Mère de Dieu: « Qu’avez- 
vous donc fait! Bien que cette grâce soit incompa- 
rable, elle apportera à celui qui la reçue, mainte 
douleur corporelle.» Marie m’a répondu en sou- 
riant: « Aurais-je pu lui donner une grâce plus gran- 
de, plus extraordinaire? Toutes les souffrances spi- 
rituelles et corporelles qui le visiteront dès aujour- 
d’hui, il les éprouvera plus profondément que jusqu” 
ici. Mais crois-tu qu’il refuserait cette grâce, si je lui 
mettais devant les yeux toutes les faveurs dont ces 
souffrances seront accompagnées? Non, certaine- 
ment!» Cela m’a un peu consolée, pas complètement 
toutefois. 

J'ai vu, encore S. Jean Berchmans s'’avancer vers 
« Deus dedit» et lui poser la main sur l'épaule, avec 
beaucoup d'amour ; c’est donc que « Deus dedit » la 
choisi comme patron. 

…Puis mon archange m’a parlé encore de la durée 
de ma promesse «jusqu’au-delà du tombeau». Si je 
meurs avant « Deus dedit», je reste liée par ma pro- 
messe jusqu’à ce qu’il soit lui-même parti pour l’éter- 
nité. 

… J'ai eu encore, au souper, une joie et non des moin- 
dres: j'ai vu «Deus dedit» rentrer de promenade. 
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J'ai vu aussi ses deux anges. Tout à coup est venue 
encore s’adjoindre à eux la « Domination». Quelle 
vision de paix ! Que Dieu en soit remercié! 


«PLUS PRÉCIEUX QU’UN SAC D'ÉCUS D'OR » 


Aujourd’hui, sur la demande de « Deus dedit», mes 
anges m'ont saluée, Ne les voyant pas, je leur ai de- 
mandé de me faire sentir un instant leur présence, 
«car «Deus dedit» m’a chargée d’une commission 
pour vous», leur ai-je dit. Après ces paroles, dites 
du fond du cœur, j'ai vu mes deux protecteurs. Ils 
me sont apparus, pleins de grâce et de majesté. L’ar- 
change m’a dit: « Nous étions présents. L’ordre don- 
né par ton directeur spirituel nous a comblés de joie. 
Nous l’avons salué mille fois respectueusement et 
affectueusement. Puisque tu t’acquittes maintenant 
de la mission dont il t’a chargée, nous te prions de 
lui dire que nous le saluons très respectueusement au 
doux Nom de Jésus! Le Seigneur est avec lui. Quand 
tu as prononcé ton vœu, nous étions agenouillés près 
de toi; nous deux aussi, nous lui sommes soumis et 
obéirons à sa voix. Pourquoi se trouble-t-il sans 
cause, de ne pas pouvoir être plus généreux? Dieu 
ne regarde pas à la grandeur du don: il ne considère 
que la bonne volonté. Une seule parole vraiment 
bonne, dite à une personne dans la peine, vaut plus 
qu’un sac rempli d’écus d’or. » 
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LES ANGES DANS LA VIE DES SAINTS 


Aujourd’hui après midi, alors que j'avais commencé 
la neuvaine à S. François-Xavier, j’ai vu une scène 
charmante de la vie de ce saint: S. Ignace envoyant 
sans cesse son ange à l’ange gardien de François-Xa- 
vier, pour le décider à entrer dans sa Compagnie. Je 
vis Xavier à l’université de Paris, plein d’ardeur pour 
la science, mais pur aussi et innocent comme un en- 
fant. Son ange gardien portait toujours un lis en 
main. 

Sainte Françoise Romaine, de ses yeux de chair, 
voyait son ange. Il la préservait de tout ce qui aurait 
pu nuire à son âme. Bien que Françoise fût d’aspect 
assez imposant, ses mouvements étaient fort gra- 
cieux. C'était une maîtresse de maison accomplie. Ce 
n'est qu'après son mariage que sa perfection gran- 
dit, pour atteindre toute sa splendeur et sa beauté. 
Elle était extrêmement charitable et humble. Un ma- 
tin, Françoise s’éveilla très tôt. Elle leva d’abord les 
yeux au ciel et offrit son cœur à Dieu. Puis, elle re- 
garda autour d'elle: sa petite fille dormait. Fran- 
çoise la regardait, pleine d'affection, quand, soudain, 
sa couche à elle s’illumina d’une clarté céleste: un 
charmant et aimable petit enfant se penchait vers 
elle. C'était son dernier fils, Jean-Evangéliste, mort 
depuis bien longtemps, dont la mort lui avait brisé 
le cœur. Il était comme de son vivant, mais beau- 
coup, beaucoup plus beau. Si seulement j'étais ca- 
pable de décrire quelque peu cette béatitude enfan- 
tine! Le petit Jean salua sa mère avec amour et res- 
pect. Françoise lui tendit les bras et la voix brisée 
par l’émotion, lui dit: « Mon enfant! Tu penses donc 
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encore à moi dans la gloire du ciel?» Le petit lui 
répondit avec une touchante douceur: «Bien sûr! 
Comment pourrais-je t’oublier! Ne vois-tu pas, à 
côté de moi, un autre enfant encore, beaucoup plus 
beau que moi? C’est mon compagnon dans le chœur 
des Archanges. Je fais partie du chœur des anges; 
mais lui est beaucoup plus élevé en gloire. Dieu t’en- 
voie cet archange chère maman, pour nous remplacer 
Agnès et moi, car elle me suivra bientôt au ciel, elle 
aussi. Cet archange sera à toi, jour et nuit, de sorte 
que tes yeux de chair pourront le voir; il sera ton 
consolateur et ne te quittera jamais.» Puis le petit 
Jean disparut, mais l’archange resta auprès de Fran- 
çoise, Elle le voyait presque toujours. Quelquefois 
seulement, quand elle n’avait pas eu assez de repen- 
tir de ses imperfections, il disparaissait pour un peu 
de temps à ses regards, tout en demeurant cependant 
auprès d’elle. 

Ce matin, durant la méditation, j'ai vu S. Jean Né- 
pomucène. Mon archange me dit que cet illustre mar- 
tyr était bien trop peu invoqué; qu’il n’était pas 
seulement le patron des confesseurs, mais aussi de 
ceux qui sont calomniés. Les prêtres surtout doivent 
l’invoquer pour tous ceux qui les calomnient. Mon 
archange me recommanda, à moi également, cette 
pieuse pratique. S. Jean Népomucène était de taille 
moyenne. Il paraissait absorbé en lui-même. Il re- 
gardait aussi fort souvent ses deux anges ; sesregards 
scrutaient également avec attention ses pénitents, 
pour connaître l’état de leur âme, car il les voyait 
tous, en compagnie de leurs anges. Il avait le don 
de lire dans les cœurs. La reine de Bohême était non 
seulement sa pénitente, mais encore sa fille spirituelle. 
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Elle est sainte, bien qu’elle ne soit pas canonisée. La 
douleur qu’elle éprouva de la perte de son confesseur 
fut affreuse; son cœur en était comme brisé. Mais 
ses yeux demeurèrent secs jusqu’à ce qu’elle eut tou- 
ché son corps; ce n’est qu’alors qu’elle put verser de 
bienfaisantes larmes. Chaque fois que S. Jean Népo- 
mucène annonçait la parole de Dieu, sa « Domina- 
tion» était près de lui, lui suggérant les pensées. Son 
débit était calme, sans fougue; sa parole pourtant 
était énergique et touchait les cœurs. Il emporta dans 
sa tombe le lis de la virginité et d’une pureté sans 
tache. Il jouit de la gloire des martyrs, des prêtres et 
des âmes vierges. 

11 y avait aujourd’hui une grande fête dans les cieux 
pour S. Louis de Gonzague. C’est un saint siaimable! 
Je l'aime beaucoup parce qu’il avait une si grande 
vénération pour les anges et recommandait partout 
leur culte. Quand il mourut, sa chambre était bon- 
dée d’anges. Marie était près de son lit et Jésus au- 
dessus, de sorte que Louis pouvait voir la Face di- 
vine. Quand le Seigneur appela Louis par son nom, 
il remit son âme entre les mains de Jésus. Elle était 
comme une colombe brillante de clarté. 


LES ANGES ET LES ÂMES DU PURGATOIRE 


Vers le soir, mon ange me fit traverserune région du 
purgatoire. C’est épouvantable! Que sont, en com- 
paraison, toutes les souffrances de la terre! Qu’est- 
ce que le feu Le plus effrayant, à côté de cette dévo- 
rante incandescence sans flammes! Arrivée à l’ex- 
trémité de ce lieu, jy vis une parente que je croyais 
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au ciel depuis longtemps (elle est née la même année 
que moi). Elle est de ceux qui ont le plus longtemps 
à souffrir. De toutes les messes que l’on fait célébrer 
pour ces morts, ils ne reçoivent pas plus qu’une 
goutte d’eau. En vertu de la justice divine, les fruits 
des prières que l’on fait pour eux ne leur sont pas 
appliqués. Ils ne voudraient pourtant pas recevoir 
d’adoucissement, car ils savent que la justice divine 
se doit de leur imposer les tourments les plus terri- 
bles. C’est la partie du purgatoire où les anges même 
ne peuvent pénétrer qu'aux saints temps de l’année 
liturgique, pour consoler leurs anciens protégés; un 
lieu plein de gémissements inexprimables, plein de 
larmes brûlantes ; un lieu que je devrais appeler un 
enfer, s’il n’y avait pas là l’espérance; c’est-à-dire la 
certitude de n’avoir en aucun cas à y souffrir plus 
longtemps que jusqu’au Jugement dernier. O pauvres 
âmes! 

Je voulais tendre les mains à une de ces âmes pour 
lattirer À moi et la consoler. Mais mon ange me re- 
tint. « Ne la touche pas! me dit-il: tu serais consu- 
mée et tomberais en cendres; ton corps, de quelque 
manière qu’il fût fortifié, serait incapable de suppor- 
ter ce feu. » 

Ce lieu était, de plus, enveloppé d’épaisses ténèbres ; 
je n'aurais rien vu, si la gloire de mon ange ne 
m'avait pas éclairée. Malgré tout, il faut estimer 
heureuses les âmes plongées dans ces effroyables té- 
nèbres, car la plupart de ceux qui se rendent coupa- 
bles du péché qu’elles ont commis, sont damnés: 
leur péché est aussi grand que celui de Lucifer. 
(C’est là une manière de parler, comme quand on 
dit : une douleur infinie, souffrir comme un damné, 
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etc. L'homme, dont l'intelligence est bien loin d’at- 
teindre celle de l’ange, se saurait, en se révoltant 
contre Dieu, égaler la malice [donc le péché] des 
anges rebelles [Note du traducteur]). 

…Au dernier instant, alors qu’il vit encore, l’homme 
est jugé. À ce dernier instant, le mourant peut en- 
core, par une grâce spéciale, faire un acte parfait 
d'amour de Dieu, par suite de quoi il ne fait que 
traverser, pour ainsi dire au vol, le purgatoire. J’ai 
vu une fois, en purgatoire, une âme que je pensais 
devoir y souffrir très longtemps, car durant sa vie 
terrestre, elle offensait fréquemment et très grave- 
ment Dieu par ses blasphèmes, ses imprécations, ses 
colères. Je demandai à mon ange la durée de sa pu- 
nition: « À cette heure-ci encore, me répondit-il en 
souriant, cette àme parviendra au repos éternel.» 
J'en fus fort surprise : car cette âme avait franchi la 
veille seulement le seuil de l’éternité. Mon ange m’ex- 
pliqua qu’au dernier instant, quand ilallait être jugé, 
cet homme avait pu exciter en lui un très grand 
amour de Dieu et un très grand repentir; que lui, 
qui aimait tellement la vie et en avait tant joui, £/ 
s'était réjoui de mourir parce que, dans l’éternité, il 
ne pourrait plus offenser son Sauveur. À ma ques- 
tion s’il aurait un moindre degré de béatitude, l'ange 
fit cette réponse : « Non ; son trône sera danslechœur 
des Séraphins.» Jamais il n’avait refusé l’aumône à 
un pauvre. Heureux les miséricordieux, car ils ob- 
tiendront eux-mêmes miséricorde ! 

La veille de la fête du saint Nom de Jésus, d’in- 
nombrables âmes entreront au ciel. Le frère de « Deus 
dedit» est du nombre. Son ange gardien me l’a dit: 
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déjà la palme que lui donnera son ange, en le pré- 
sentant devant le trône de Dieu, est prête. 
Soudain, il me vint à l’idée d’offrir à la justice di- 
vine, pour les âmes du purgatoire, toutes mes sueurs 
d’angoisse. Je donnai immédiatement suite À cette 
inspiration et priai les neuf Chœurs des anges de 
m'assister dans ma prière. Elle devint si ardente et 
si pressante, que jamais encore je n’avais prié ainsi : 
je n’avais plus l'impression d’être agenouillée sur le 
plancher et ne ressentais plus aucune douleur corpo- 
relle. Je voulais cesser de prier, mais mon ange me 
dit: «Continue! Prie jusqu’à ce que l’âme du pur- 
gatoire à qui Dieu appliquera ta prière, soit délivrée. » 
Emue jusqu’au plus profond de mon âme, je ne trou- 
vai d’autre prière que de répéter sans cesse: « Mon 
Jésus, miséricorde! Vous devez être miséricordieux, 
car vous êtes mort pour nous, pauvres créatures!» 
Je répétais avec toujours plus d’insistance cette in- 
vocation, en l’accompagnant d’un torrent de larmes, 
car la plainte de ces pauvres âmes frappait mon 
oreille. Je sentis alors un grand calme descendre en 
moi et de fatigue je fermai un bref instant les yeux, 
une minute peut-être. Mais mon ange me dit: 
«Ouvre les yeux et loue la miséricorde divine!» Et 
je vis devant moi un beau garçon, d’une grâce toute 
céleste, qui me dit: « Ta compassion, ta prière et tes 
larmes viennent de m’ouvrir les portes du ciel. Je 
vais me présenter maintenant devant le trône de 
Dieu. Mais je voulais auparavant, te remercier et te 
dire que je te revaudrai mille fois taprière. Ilyavait 
vingt-et-un ans que j'étais en purgatoire, oublié de 
ma parenté et de mes amis. Quand tu mourras, je 
viendrai t’assister. » 
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RELATIONS AVEC LES ÂMES DU PURGATOIRE 


Ce soir, mon ange gardien m’a demandé si je ne vou- 
lais pas entrer en étroites relations avec les âmes du 
purgatoire. J'ai répondu que je devais d’abord en 
demander la permission à mon directeur spirituel. 
«Oui, fais-le au plus vite, me dit l’ange, car tôt le 
matin de la Chandeleur, je viendrai chercher la ré- 
ponse. Ton directeur a donc neuf jours pour réflé- 
chir. Mais penses-y bien: il s’agit pour cela de re- 
noncer à toute joie sauf dans la prière; il faut t’at- 
tendre à de continuelles et douloureuses souffrances : 
tu ne devras pas t'en plaindre, mais les supporter de 
plein gré et avec résignation, comme les âmes dans 
le lieu de purification. Ta croix sera encore cent fois 
plus lourde... ! Pense à tout cela et choisis!» Le con- 
fesseur fut d'accord... et la réponse d’Ancilla fut 
«OUI»... 

« Ce soir à cinq heures, assise à ma place, dans l’em- 
brasure de la fenêtre, devant l’image du Sacré-Cœur, 
je priais pour les Âmes, quand je vis soudain, près de 
moi, mon ange. Il me dit d’un ton pressant : « Prends 
garde et n’aie pas peur!» On frappa alors timide- 
ment à la porte. Anxieuse, je dis: «Entrez!» Le pro- 
cureur défunt K. entra. Il était minable et très fa- 
tigué. D’une voix éteinte, il me dit: «Enfin je puis 
venir chez vous! J'en suis extrêmement heureux. 
Tout le monde m'oublie, vous seule exceptée. Pour 
l'amour de Dieu, dites donc au curé F. de ne pas 
m’oublier complètement. J'attends chaque jour ses 
prières — je priais tant pour lui! — et il commence 
à m’oublier. Mais maintenant, cela ira mieux pour 
moi, car j'ai pu, enfin, aller personnellement chez 
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lui.» Je lui demandai s’il avait encore longtemps à 
souffrir : on avait célébré tant de messes pour lui! 
Il me répondit, en versant d’abondantes larmes : « De 
toutes ces messes, je n’en ai reçu qu’une, car à B., je 
célébrais la messe à des heures si irrégulières, que 
beaucoup de gens n’y pouvaient pas assister, faute 
d’en savoir l'heure. Et la justice divine m’a retenu 
toutes ces messes, tant que ne seront pas compensées 
toutes celles que ces gens ont manquées involontaire- 
ment.» Je lui demandai comment je pourrais l’aider. 
— «Par la patience et la prière !» Je lui promis de 
souffrir pour lui cette nuit et de prier pour lui avec 
ardeur, jusqu’à sa délivrance. Puis je lui demandai 
si les abondantes larmes qu’il versait ne lui procu- 
raient pas de soulagement : « Oh oui, me répondit-il, 
car ces larmes purifient mon âme. Mais elles font si 
mal! Toutes les souffrances du monde entier, accu- 
mulées, depuis la création jusqu’au dernier jour, ne 
sont rien en comparaison d’une seconde du purgatoire 
le plus bénin.» … Je congédiai alors cette pauvre âme 
en peine. Ce fut très beau et touchant de voir avec 
quelles marques de respect mon ange accompagna 
à la porte cette âme de prêtre. Puis elle disparut sou- 
dain; nous priâmes, mon ange et moi avec fer- 
veur. 

Quand ce bon procureur K. fut accueilli au ciel, je 
vis entrer devant lui une grande femme très belle. 
Elle ouvrit au-dessus de sa tête une boîte en ivoire. 
Une pluie très fine, une merveilleuse rosée au par- 
fum inexprimable, se répandit sur lui. Le visage de 
l’élu rayonnait; dans l’excès de sa joie, il étendait 
les bras. La magnifique dame s’agenouilla alors de- 
vant lui et lui mit aux pieds des chaussures brillan- 


77 


tes comme l'or. Je lui demandai: « Qui es-tu?» Elle 
répondit: « Je suis la Miséricorde; lui est de ceux 
qui ont toujours marché sur mes traces. C’est pour- 
quoi aussi, je l’ai oint de l’huile d’allégresse et lecon- 
duis sur la voie de la béatitude. Durant sa vie ter- 
restre, il fut miséricordieux. Eh bien moi, la Miséri- 
corde divine, je viens le rencontrer à la porte du 
ciel.» L’archange de la Patience vint ensuite. Je le 
connaissais déjà. Son air habituellement si grave, je 
dirai même presque douloureux, avait fait place à 
une grande joie. Il tendit à l’élu la palme de la vic- 
toire. La Pureté virginale vint à son tour, éclatante 
et majestueuse ; elle Jui remit le lis. Puis j’entendis 
de nouveau, comme je l’avais entendu une fois déjà, 
le splendide alleluia des chœurs célestes et vis l’élu 
s'élever dans la lumière sans fin. J’en demeurai com- 


blée de bonheur... 


LE FAUX ANGE 


Mon ange m’a avertie aujourd’hui que, à partir du 
nouvel-an, je devais me montrer très prudente et si 
je voyais un archange, bien prendre garde si, oui ou 
non, son étole portait une croix. Si la croix man- 
quait, je devais lui ordonner, au Nom de Jésus, de 
dire qui il était. Je vais prendre à cœur cetavertisse- 
ment. 

Aujourd’hui, je suis fort incommodée par un bel 
ange, mais dont l’étole n’a pas de croix. Deux fois 
déjà aujourd’hui, il m’a dit que j'étais destinée à être 
damnée ; que je devais me faire une existence le plus 
commode possible et qu’il m’y aiderait. Au cas où 
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je n'aurais aucun désir de bonheur terrestre, je de- 
vais mettre fin à ma vie d’ailleurs sans valeur au- 
cune. Cette seconde tentation fut très forte; j’appelai 
au secours mon archange et l’ange déchu disparut. 
L'ange sans croix me donne toujours clairement à 
entendre que je n’ai absolument rien à attendrede la 
vie, sinon des crève-cœur et des peines d’âme et que 
je devrais en finir avec cette misérable existence. 
J'étais très fatiguée et oppressée quand il me tint ces 
propos. Je n’avais nulle envie de lutter longtemps et 
dans mon désir de trouver le repos, je lui dis: « Cal- 
me-toi et inquiète-toi de tes propres intérêts. Ce qui 
me concerne ne te regarde absolument pas. Je ne 
veux rien d’autre que ce que Dieu veut. S’il me rap- 
pelle à Lui, je mourrai volontiers. J'attends l'appel 
de Dieu mais je ne veux pas le devancer.» (Ledirec- 
teur d’Ancilla Domini fait cette remarque: elle doit 
dire à cet «ange»: «Dis donc, vieille canaille, au 
Nom de Jésus retire-toi de moi!») Je vis alors sa 
beauté se changer en laideur hideuse. Mon archange 
me posa sa main sur les yeux, pour me délivrer de 
cette horrible vision. 

…J'eus tout à l’heure encore, une étrange visite qui 
m’avisa que je ne devais pas tout écrire dans mon 
« Journal», sans aucune recherche de style, pour 
« Deus dedit» ; c’était bien superflu d'écrire chaque 
jour; plus superflu encore de confesser les mouve- 
ments de mon amour-propre. Intimement persuadée 
du contraire, je dis à cet intrus: « Comment peux-tu 
parler de la sorte? Tu voudrais me conseiller de dés- 
obéir? Donc tu ne viens pas de Dieu!» Ce disant, 
je vis que cet archange n’avait pas de croix à son 
étole. Mon ange gardien me couvrit les yeux de sa 
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main. Quand il l’enleva, l'ange des ténèbres avait 
disparu. 

Aujourd’hui, je me sens de nouveau très abandon- 
née, fatiguée à en mourir. Et voici que toute la souf- 
france de ma vie entière m’est tombée sur le cœur 
avec un poids écrasant, ainsi que mes nombreuses 
omissions. J’ai vu alors devant moi une étrange ap- 
parition. Elle était enveloppée d’un brillant vête- 
ment de couleur bleue, brodé d’or. On peut dire qu’ 
elle était belle, mais il y avait en elle un je ne sais 
quoi d’indéfinissable, qui me faisait mal et me cau- 
sait de la répulsion. Cette apparition commença à 
parler à voix basse, me mettant devant les yeux tous 
les péchés de ma vie. Elle déplorait amèrement qu’il 
fût impossible de réparer pour tant de bien que j'avais 
omis de faire. Ce fut alors commeune épée qui trans- 
perça mon âme. Mais je fus tout de même un peu 
tranquillisée, car il me vint tout desuite cette pensée : 
« Si je prête plus longtemps l'oreille à ces propos, je 
tombe dans le désespoir. Il est impossible qu’un bon 
esprit tienne un tel langage. Je regarde plus attenti- 
vement l’apparition qui me parle et voici que la mé- 
me inquiétude, le même malaise que j’avais ressentis 
au début, me reprennent. Lui continuait À baisser les 
yeux. Alors, je l’interrompis brusquement dans l’énu- 
mération sans fin de mes négligences qu’il me faisait 
- il en était seulement à la quinzième année de ma 
vie! — et lui dis: « Au Nom de Jésus crucifié, je t’or- 
donne de lever les yeux er de me regarder!» Le beau 
visage se décomposa en une horrible grimace et deux 
yeux effrayants, pleins de haine — les yeux du dé- 
mon — me regardèrent. Alors, je sus ce qu’il en était. 
J'ordonnai au démon de rester là devant moi et lui 
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dis: « Tous les péchés que tu m’as énumérés, je les ai 
commis, et mille fois plus encore. Mais quoique mes 
péchés soient infinis en nombre et en gravité, ma 
confiance dans les mérites de Jésus crucifié est, elle 
aussi, infinie, «Et j’ajoutai, sans y réfléchir, la for- 
mule de bénédiction que j’ai coutume d’utiliser dans 
mes continuelles relations avec les âmes du purga- 
toire: «Que la miséricorde de Dieu te console et te 
donne la paix!» Le démon disparut alors en pous- 
sant un affreux hurlement, mais je vis mon cher 
Père Jean devant moi. Il me dit avec colère: « Com- 
ment peux-tu adresser au démon ce souhait de paix, 
lui qui aime tant à enlever la paix aux hommes et 
travaille sans cesse à troubler la paix ? Que tu es ir- 
réfléchie pour en venir à souhaiter la paix à celui 
qui, par un jugement de la Justice divine, a perdu à 
jamais la paix!» J'en éprouvai une grande peine et 
récitai le Te Deum en l'honneur de la Justice divine. 


« NOUS AVONS TOUJOURS ÉPROUVÉ 
LA MERVEILLEUSE ASSISTANCE DE NOTRE 
ANGE GARDIEN » 


Nous ne voulons prendre congé ni d’Ancilla, ni des 
bons anges de Dieu en quittant par la porte de l’en- 
fer ce monde des anges, À travers lequel elle nous a 
servi de guide. Nous allons revenir, une fois en- 
core, vers le trône du pape Pie XI, pour qu’il nous 
dise quelles sont ses relations avec son ange gardien 
et ce qu’il en pense. Le 2 septembre 1934, en la fête 
des Saints Anges gardiens, Pie XI parlait une foule 
d'enfants venus de toute l'Italie. Et de qui leur par- 
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lait-il? De son ange gardien. 11 leur cita d’abord les 
paroles de S. Bernard, le grand serviteur de Marie, 
le chantre et le panégyriste des anges gardiens: 
«N'oubliez jamais ce compagnon de route; témoi- 
gnez-lui une grande vénération pour sa présence, 
son dévouement, sa bienveillance, la confiance et la 
protection qu’il vous accorde. » 

De fait, l'ange de Dieu nous accompagne de sa pré- 
sence: il nous honore de sa bienveillance, 1l nous 
aime, nous aide et nous protège. À nous, par consé- 
quent, de répondre à tant de bonté, comme nous le 
suggère S. Bernard. N'oublions jamais la présence 
de notre ange gardien; que jamais ce prince céleste 
n’ait À rougir de nous! Que nous soyons enfants, que 
nous soyons adultes, ne faisons jamais rien qui puisse 
peiner celui qui prend soin de nous avec tant de sol- 
licitude. Ne faisons jamais une chose que nous n’ose- 
rions pas faire en présence de notre père, de notre 
mère, ni même du moindre de nos camarades, car 
partout, à tout instant, notre ange gardien est là. Et 
non seulement il est présent, mais sa présence est 
toute tendresse, tout amour; aussi devons-nous, en 
échange, y répondre par notretendre affection, notre 
soumission, notre dévotion ; donc par un amour au- 
quel se mêle un peu de ce que l’on témoigne à Dieu, 
de ce qu’on Lui rend. Cette pieuse soumission, nous 
la lui témoignerons en le priant chaque jour, matin 
et soir, tout comme au cours de la journée. Nous 
agirons en cela comme le pape qui, chaque jour, au 
début et à la fin de la journée, invoque son ange 
gardien et souvent encore, au cours de la journée, 
répète cette invocation, surtout quand surgissent des 
complications et des difficultés, ce qui, naturelle- 
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ment, n'est pas rare! «Nous attachons une grande 
importance, disait le saint Père, ne fût-ce que par 
simple devoir de reconnaissance, déjà, à vous décla- 
rer que toujours, nous avons éprouvé le merveilleux 
secours de notre ange gardien. Nous sentons et cons- 
tatons très fréquemment, que notre ange gardien est 
là, près de nous, prêt à nous assister et À nous 
aider. C’est ce que font aussi vos anges gardiens à 
vous tous, chers enfants: ils sont toujours là, tou- 
jours pleins d’amour, toujours vigilants. La certitude 
que nous avons d’être gardés par un prince de la 
cour céleste, par un de ces esprits choisis dont le Sau- 
veur, parlant aux enfants, disait qu’ils voient sans 
cesse la divine Majesté; cette certitude, dis-je, doit 
nous inspirer non seulement du respect et de la dé- 
votion, mais encore uneconfiance absolue. Cette con- 
fiance est nécessaire; elle doit se manifester quand 
nous avons à accomplir un devoir pénible et que nous 
éprouvons de la difficulté à tenir une bonne résolu- 
tion, C’est alors qu’il faut compter tout spécialement 
sur l’aide, la défense et la protection de l'ange gar- 
dien. La prière est, en de tels cas, la plus authen- 
tique et la meilleure expression de notre confiance. 
Ces paroles salutaires de S. Bernard, concluait le 
Saint Père, notre mère les a gravées dans notre cœur 
dès nos premiers pas, dès que nous avons été capable 
de les comprendre. Elles nous ont soutenu dans tout 
ce que, avec la grâce de Dieu, nous avons pu accom- 
plir au cours de notre vie: elles seront encore, nous 
en avons [a conviction, notre soutien et notre aide 
pour le reste de vie que le Seigneur voudra bien nous 
accorder. Ainsi soit-il. » 
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LE CHEVALIER FRIEDRICH VON LAMA 
Brève notice biographique 


Le chevalier Friedrich von Lama, naquit le 4 sep- 
tembre 1876, à Salzbourg. Après ses études gymna- 
siales à Regensbourg, il se consacra tout d’abord à 
la librairie, puis au journalisme. Comme publiciste, 
il fut correspondant à Rome de grands journaux 
catholiques, jusqu’en 1915 où il dut quitter l'Italie. 
Il s'établit alors en Bavière. C’est là qu’il composa 
ses ouvrages politico-religieux et écrivit ses pério- 
diques tours d’horizon sur les événements religieux. 
À côté de cette activité, il s’occupa de plus en plus 
de phénomènes mystiques, surtout par suite de la 
demande qui lui fut faite par M. le curé Naber de 
Konnersreuth, le village de Thérèse Neumann, la 
stigmatisée bien connue, dont le chevalier von Lama 
fut le premier biographe. 

En 1928 déjà, le chevalier von Lama, avait entrepris 
la lutte contre le nazisme et tenté de le combattre 
dans des assemblées populaires. Par suite de son re- 
fus de se rendre aux urnes en 1938, il fut arrêté une 
première fois par la Gestapo. On inventa contre lui 
une accusation de haute trahison. Il fut néanmoins 
relâché au bout de six mois. Nouvelle arrestation en 
1941, sous l’inculpation de perfidie (Heimtücke), 
von Lama ayant écrit dans une lettre, qu’on ne pou- 
vait pas savoir la vérité en Allemagne. On arriva 
une fois encore à réduire l'accusation à une affaire 
de simple police, mais lors de son élargissement, un 
fonctionnaire de la Gestapo déclara: «Si nous l’ar- 
rêtons une troisième fois il faudra qu’il meure.» 
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Le 14 janvier 1944, on l’arrêta pour «écoute de Ra- 
dio-Vatican » : le 9 février 1944, il était mort. Son 
cadavre portait au cou des taches bleues: il avait 
été, d’une manière ou d’une autre, «liquidé». 
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Appendice 


LES ANGES GARDIENS DES PEUPLES 
par le Cardinal Michael von Faulhaber (1869-1952) 


Sermon de circonstance pour la fête de la « Dédicace des 
Anges» À Einsiedeln, le 21 septembre 1924. Ce jour-là, il y 
avait également en ce lieu international de pèlerinages, un 
groupe de 3000 pèlerins de l'Allgäu (Allemagne), Comme 
chef incontesté de l’épiscopat allemand, le cardinal von Faul- 
haber fut, grâce À ses dons remarquables de prédicateur, l’un 
des plus forts opposants À Hitler. 


« Je tombai aux pieds de l'ange pour ladorer, mais 
il me dit: « Arrête! Je ne suis que ton compagnon 
de service et celui de tes frères : adore Dieu» (Apoc. 
XXI, 8). L'église du couvent d’Einsiedeln est ornée 
partout avec profusion, de figures d’anges. Qui donc 
les à jamais comptés, les grands et les petits anges, 
dans le chœur de l’église, dans la nef, dans l’octo- 
gone de la sainte chapelle; les anges qui peuplent les 
coins et les recoins, les piliers: les anges coloriés en 
stuc, qui jettent des fleurs, portent des phylactères, 
soufflent dans des trombones; qui chantent Gloria 
et Sanctus, et dont les mains et les pieds expriment 
un jubilant Alleluia ? L’art baroque nous place, nous 
pèlerins de cette terre, au milieu des chœurs des 
anges et veut nous dire: «Ici, vous n’êtes plus sur la 
terre, vous êtes dans le ciel: voici la cour du Dieu 
des armées! » 

Dans le sanctuaire de la sainte Ecriture, nous trou- 
vons également les anges dans tous les coins et re- 
coins. Ils sont cités en plus de trois cents endroits, 
sous diverses dénominations. Ils apparaissent tantêt 
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individuellement, tantôt en légions, tantôt en my- 
riades, autour du Trône de Dieu. 

Explorons aujourd’hui ce sanctuaire de la sainte 
Ecriture en ce jour de la « Dédicace des Anges», sa- 
vourons cette consolante vérité : les peuples ont, eux 
aussi, des anges gardiens. 

Que chaque personne humaine ait un ange gardien, 
c’est là un fait attesté par toute une série de passages 
de la Bible: « Car, dit le Psalmiste, Il a donné ordre 
à Ses anges de te garder dans toutes tes voies. Ils te 
porteront sur leurs mains, de peur que tu ne heurtes 
le pied contre la pierre» (Ps. XC, 11-12). Désignant 
les enfants, le Christ déclara solennellement : « Leurs 
anges contemplent sans cesse la Face de mon Père 
qui est dans les cieux » (Math. VIII, 10). L’épître aux 
Hébreux parle d’esprits destinés à servir, envoyés en 
mission pour ceux qui doivent hériter du salut 
(I, 14). 

C’est pour notre consolation que ces deux vérités 
nous ont été révélées dans la Sainte Ecriture: tout 
homme a son ange gardien. Qu’on nous permette, 
aujourd’hui précisément, où les peuples semblent 
abandonnés de tous les bons esprits, de poser trois 
questions concernant les anges des peuples et d’y 
répondre. 


Première question : 


POURQUOI LES PEUPLES ONT-ILS BESOIN 
D’ANGES GARDIENS ? 


1. L'histoire biblique nous donne la réponse: c’est à 
l'ange gardien d’un peuple que se rapporte le beau 
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texte scripturaire : « Voici que j’envoie mon ange de- 
vant toi, pour veiller sur toi en chemin et te con- 
duire dans le pays que je t’ai préparé (Ex. XXIII, 
20). Cette parole consolante peut être appliquée 
également à tout homme. Mais originellement et dans 
son sens premier, elle concerne l’ange d’un peuple. 
Quand la situation militaire du peuple élu en était 
venue au pire et que tout espoir s'était évanoui, le 
Seigneur envoya un ange qui frappa les Assyriens. 
Ceci fortifia la confiance au sein du peuple: nous 
sommes sous bonne garde. Et toujours, jusqu’au 
temps où les Macchabées luttèrent pour la liberté, 
on continua dans les temps de grande détresse, à 
prier en ces termes: « Dieu des armées, envoie cette 
fois encore un ange à ton peuple» (II Mac. XV, 22). 
D’après le livre de Daniel, S. Michel était l’ange 
protecteur spécial du peuple de Dieu (Dan. X, 13). 
Il voulait retarder le retour des Juifs de la captivité, 
pour que leurs prophètes puissent annoncer plus 
longtemps encore le vrai Dieu au peuple de la Perse. 
L’ange protecteur de la Grèce est appelé, au livre de 
Daniel également, «le Prince de Grèce » (Dan. X, 13). 
Dans les Actes des Apôtres, une apparition en cos- 
tume macédonien appelle S. Paul à passer d’Asie 
mineure en Macédoine en ces termes: « Passe en Ma- 
cédonie et viens à notre aide» (Act. XVI, 9-10). 
Cette apparition était l’ange gardien de la Macé- 
doine qui, par cet appel, ouvrait à la mission chré- 
tienne le passage en Europe. 


2. Pourquoi les peuples ont-ils besoin d’un ange gar- 
dien? L’histoire nous donne la réponse. Les esprits 
mauvais de l’enfer ont été vaincus par la mort du 
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Christ, mais ils conservent encore, jusqu’au Juge- 
ment dernier, une certaine liberté de mouvement, 
comme un chien attaché à une longue chaîne. De 
temps en temps, les esprits mauvais montent de 
Pabîme, parfois en légions: ils parcourent la terre, 
cherchant si possible quelqu'un à dévorer. Tantôt 
ils entraînent les peuples au service des idoles et à 
la perte de la foi; à la décadence des mœurs, à la 
haine de l’Eglise de Dieu, d’une manière et sous des 
formes si inhumaines, que nous sommes forcés de 
dire: ce ne sont plus là des hommes qui agissent, ce 
sont des esprits infernaux. Là, comme dit le peuple, 
le diable est déchaîné. Tantôt les démons frappent 
durement les peuples, tout comme ils frappèrent le 
pauvre Job, pour les faire maudire Dieu en face. 
L’histoire des peuples a, sans doute aucun, une trame 
diabolique. 

Mais la Providence divine ne laisse pas les mauvais 
esprits faire arbitrairement tout ce qu’ils veulent dans 
la vie des peuples; ni tisser librement l’histoire. Dans 
Son amour, Dieu a donné à Son Eglise toute puis- 
sance pour chasser les mauvais esprits par le moyen 
des exorcismes, de l’eau bénite et d’autres sacramen- 
taux. L’amour divin a opposé en outre à la puissance 
surhumaine du Mauvais, une force surhumaine du 
Bien : les anges gardiens des peuples. Les peuples ont 
donc besoin d’anges gardiens ! Ils doivent être défen- 
dus par les bons esprits du ciel, quand ils sont atta- 
qués par les mauvais esprits de l’enfer. 


3. L'histoire religieuse nous donne la réponse. La 
sainte Ecriture nous cite deux exemples lumineux. 
Satan voulait emporter le cadavre de Moïse pour 
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entraîner ainsi le peuple de Moïse au culte des idoles. 
Mais S. Michel, ange gardien du peuple, étendit son 
bouclier sur le corps, et écarta le séducteur (Jud. I, 
9). Au livre du prophète Zacharie, nous lisons que 
Satan voulait enlever au peuple ses prêtres; selon 
l'antique tactique de l’enfer, qui consiste à frapper 
tout d’abord les pasteurs, puis — jeu d’enfants — le 
troupeau. Mais l’ange du Seigneur promet au grand- 
prêtre du peuple l’aide des bons anges (Zach. IT, 7). 
La tactique des mauvais esprits est demeurée la mê- 
me depuis qu’ils ont été précipités en enfer jusqu’à 
aujourd’hui. Les peuples ont donc besoin, aujour- 
d’hui encore, d’anges gardiens. 

Les anges gardiens ne sont pas, comme Dieu, pré- 
sents partout à la fois, mais ils sont rapides comme 
l'éclair, quand ils ont à exécuter une mission de la 
part de Dieu. Ils ne savent pas tout comme Dieu, 
mais ils sont plus sages que tous les hommes d’Etat 
et tous les savants d’un peuple. Les anges ne sont pas 
tout-puissants comme Dieu, mais ils sont plus puis- 
sants que toutes les forces d’un peuple. De même que 
le maintien de l’ordre dans la nature est lié aux lois 
naturelles (ces lois de la nature agissent, au sens bi- 
blique, comme les doigts de Dieu), ainsi, dans le 
plan de Dieu, le maintien de l’ordre social entre les 
peuples est assigné aux anges. Dans les limites de 
leur mission, les anges gardiens siègent au Conseil 
des peuples. Ils contribuent, en contre-maîtres de 
Dieu, à faire l’histoire universelle, l’histoire de 
l'Eglise surtout. Ils font tout pour que la vérité 
triomphe du mensonge, le droit de l’injustice et sur- 
tout pour que le bien triomphe du mal. Nous avons 
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donc répondu à la première question : pourquoi les 
peuples ont-ils besoin d’anges gardiens ? 


Deuxième question : 


QUE FONT LES ANGES GARDIENS 
POUR LES PEUPLES ? 


Les anges gardiens des peuples ont une triple mis- 
sion : la mission de Raphaël, celle de Gabriel, celle 
de Michel. 

La mission de Raphaël d’abord, pour guider les 
peuples, celle de Gabriel pour apporter aux peuples 
la Bonne Nouvelle du salut, la mission de Michel 
pour exécuter le jugement des peuples. 


1. Les anges gardiens des peuples ont la mission de 
Raphaël, pour guider les peuples. La première pa- 
role de la Bible concernant le service des anges gar- 
diens auprès des peuples est celle-ci: « Voici que j’en- 
voie mon ange. pour te conduire dans le pays que 
je t'ai préparé.» De même que l’archange Raphaël 
fut, pour le jeune Tobie, un compagnon et un guide, 
les anges gardiens des peuples doivent, dans de plus 
grandes proportions, rendre ce même service À ceux 
dont ils ont la charge, les guider et les protéger. Les 
vrais chefs d’un peuple ne sont pas ceux qui s'élèvent 
d'eux-mêmes au-dessus de ce peuple, mais ceux qui 
sont envoyés par Dieu. La conduite et le gouverne- 
ment d’un peuple sont, naturellement, entre les 
mains d’hommes, mais tout chef doit être appelé À 
sa charge par Dieu, d’une manière où les causes 
secondes (telles les données historiques, ou le 
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choix des peuples) peuvent exprimer la Volonté de 
Dieu, même sans révélation directe. Le chef humain 
demeure responsable, même s’il se réclame de cette 
parole de Dieu: « Mais toi, va et conduis mon peuple 
là où je t’ai dit. Mon ange marchera devant toi» (Ex. 
XXXII, 34). En un temps où tant de mains se ten- 
dent pour égarer les peuples, il reste une parole con- 
solante: ce sont les anges gardiens qui doivent con- 
duire les peuples. 

Ils doivent spécialement conduire les peuples aux 
buts plus élevés de la culture spirituelle. La lutte 
économique pour l’acquisition de biens de ce monde 
détourne beaucoup trop facilement nos regards des 
biens surnaturels de l'éternité. Le plaisir terrestre 
séduit plus facilement les cœurs que la promesse du 
ciel. Le poids terrestre a plus d’effet sur l’homme 
guidé par les sens, que la menace de l’enfer. La créa- 
ture fait beaucoup trop facilement oublier le Créa- 
teur. Il faut donc que la foi aux anges, que le culte 
des anges, indiquent de nouveau à l'humanité en 
marche, le vrai chemin et la dirigent vers un but plus 
élevé: « Recherchez les choses d’en haut» (Col. III, 
1). Ne sombrez pas dans les choses terrestres! Ele- 
vez-vous, comme sur des ailes d’anges, jusqu'aux 
choses surnaturelles, jusqu’à une plus haute culture 
spirituelle. De même encore, les anges doivent con- 
duire dans le chemin de la vérité. Les hommes sont 
si difficiles À conduire, si faciles à séduire! Autant 
ils écoutent difficilement les vérités éternelles, au- 
tant ils croient facilement les fausses doctrines. Au- 
tant ils mettent peu d’empressement à obéir à la vé- 
rité religieuse, autant ils marchent d’un pied léger 
dans la mauvaise voie des slogans séducteurs. Pas de 
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mensonge, si incroyable soit-il, qui ne soit cru pour- 
tant. Comment donc a-t-on pu imaginer et même 
croire cette absurdité, que lors du prochain Concile, 
la primauté du pape et la confession seraient abo- 
lies? Les anges gardiens veulent jouer pour les 
A .. . 
peuples le rôle de Raphaël sur le chemin de la 
vérité. 


2. Les anges gardiens des peuples ont la mission de 
Gabriel, pour leur apporter la Bonne Nouvelle du 
salut. Gabriel fut, dans l’Ancien Testament déjà, le 
messager spécial du salut. C’est lui encore qui porta 
à la Mère du Sauveur, le premier Ave Maria et fut 
l'ange gardien du Fils de l'Homme. L’évangile selon 
saint Jean nous dit que le. Christ, même comme 
homme, était entouré d’une troupe d’anges: « Vous 
verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et 
descendre sur le Fils de l'Homme» (Jo. I, 51). 
Après la première Pentecôte, les messagers du salut 
se disposèrent à franchir les frontières de la Terre 
sainte pour apporter la Bonne Nouvelle au monde 
païen. De même, quand jadis, l’heure de la grâce 
sonna pour l'Egypte et que le premier diacre laïque 
dut être suscité pour cette Egypte encore plongée 
dans les ténèbres, ce fut un ange qui envoya sur le 
chemin du ministre d'Egypte revenant de Jérusalem, 
le diacre Philippe, pour l’instruire et le baptiser 
(Act. VIII, 26). 

Quand Pierre, le premier chef de l'Eglise, était en 
prison et que la jeune Eglise, privée de son pasteur, 
était dans l’affliction, ce fut un ange qui lui ouvrit 
les portes de la prison et délivra le pasteur des mains 
d’Hérode (Act. XII, 7). 
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Chaque fois qu'a sonné une heure de salut et que 
l’œuvre du salut a fait un grand pas dans sa marche 
en avant, nous voyons les anges à l’œuvre. L’Apo- 
calypse nous dit: «De la main de l’ange montaient 
vers Dieu les prières des saints» (Apoc. VIII, 3 sq). 
Là où une communauté, là où une foule de pèlerins 
prient de tout leur cœur, comme le font aujourd’hui 
nos pèlerins devant la statue miraculeuse d’Einsie- 
deln, l’ange recueille ces prières dans son encensoir 
d’or pour les faire monter, comme un encens, vers le 
Trône de Dieu. 


3. Les anges gardiens des peuples ont la mission de 
S. Michel, pour exécuter le jugement des peuples. 
S. Michel, l’ange de la lutte contre le mal et contre 
les embûches de l’Ennemi, est aussi l’ange du Juge- 
ment. Il est connu comme tel dans la liturgie de 
l'Eglise. 

Les peuples sont jugés en ce monde. Dans lAu-delà, 
toutes les différences nationales disparaissent. Tel est 
le sens de ces paroles: «L’histoire universelle, c’est 
le Jugement universel.» L’Apocalypse dépeint 
en des scènes qui vous glacent jusqu’à la moëlle des 
os cette histoire universelle, autrement dit ce Juge- 
ment universel. Avec leurs sept trompettes, les anges 
se disposent pour le Jugement et un cri annonçant le 
malheur retentit à travers les peuples (Apoc. VIII, 
8-9). Le jour de la moisson de l’histoire universelle, 
le Fils de l'Homme enverra tous Ses anges; ils lie- 
ront en gerbes la mauvaise herbe et recueilleront le 
blé dans les greniers du Seigneur (Math. XIII, 
39-41, 49). 

Il ne faut donc pas nous représenter l’ange gardien 
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d’un peuple comme un procureur général, ou un tu- 
teur à courte vue, donnant toujours raison à son pu- 
pille et couvrant aveuglément toutes ses sottises. Les 
anges gardiens des peuples ont non seulement à gui- 
der, comme Raphaël; non seulement à annoncer le 
salut, comme Gabriel, ils ont encore à exécuter les 
jugements de Dieu, comme Michel. Ils doivent pren- 
dre fait et cause pour la Loi de Dieu, exiger des 
hommes l’obéissance aux commandements de Dieu, 
exécuter les plans de Dieu sur le monde, fallût-il, 
pour le faire, marcher sur le cadavre de peuples. 
Dans lApocalypse, les évêques sont appelés «anges» 
(Apoc. IT, 1, 12, etc.), parce que les évêques parti- 
cipent à cette triple mission des anges: conduire 
dans le chemin de la vérité, annoncer la Bonne Nou- 
velle du salut, proclamer le jugement de Dieu. 

Vous me demanderez : «Si les anges du ciel siègent 
au Conseil des peuples, écartent la horde de Lucifer 
et travaillent au salut des peuples, pourquoi les peu- 
ples ne sont-ils pas plus avancés jusqu'ici dans la 
voie du salut? Pourquoi les puissances des ténèbres 
ne sont-elles pas, depuis très longtemps, précipitées 
dans l’abîme? Pourquoi les peuples ne connaissent- 
ils pas, depuis très longtemps, un printemps de pros- 
périté, un paradis de paix?» La réponse? C’est 
que, malgré toute leur science et leur pouvoir, les 
anges doivent compter avec la liberté humaine. C’est 
que, comme Dieu Lui-même, ils n’obligent pas par 
la force l’homme à faire le bien. Pas même quand 
un homme, quand un peuple va à sa perte, en faisant 
un mauvais usage de sa liberté. Tout homme peut se 
perdre malgré son bon ange. Les peuples peuvent, 
eux aussi, malgré les appels de leur ange protecteur, 
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laisser passer l'heure où Dieu les visite. Le mal con- 
tinue ses ravages dans la vie des peuples parce que 
les anges ont comme mot d’ordre: «Laissez croître 
ensemble ce qui est bon et ce qui est mauvais jusqu’à 
la moisson » (Math. XIII, 30). 


Troisième question : 


QUE PEUVENT APPRENDRE LES PEUPLES 
DE LEURS ANGES GARDIENS ? 


1. Ils peuvent en apprendre à faire valoir les droits 
de Dieu dans la vie publique et à honorer ce qui est 
saint. L’ange que la sainte Ecriture appelle « Ange 
de l’Alliance» était l'apparition de Dieu revêtu de 
l’habit de lumière d’un ange. Avant que le Verbe du 
Père prit l’apparence humaine et se fit homme, le 
Logos a pris parfois, passagèrement, les apparences 
d’un ange en habit de lumière, sans devenir ange 
pourtant. Cet ange de l’Alliance a accepté qu’on lui 
rendit les honneurs divins. Mais ces honneurs divins, 
les anges ont refusé qu’on les leur rendit. S. Jean 
tombe aux pieds de l’ange qui lui a ouvert et dé- 
signé le livre des prophéties. Mais l’ange lui dit: 
« Arrête! Je ne suis que votre serviteur à toi et à tes 
frères. Adore Dieu.» (Apoc. XIII, 8.) 

Mais alors que ces anges, qui sont au sommet de la 
hiérarchie des êtres créés, n’admettent aucun hon- 
neur idolatrique, les peuples ont-ils le droit de se 
livrer à l’idolatrie de leur nation et de leur Etat? 
Si les puissances du ciel ne ravissent rien à Dieu des 
honneurs qui Lui sont dûs, les puissances de la terre 
peuvent-elles tolérer des dieux étrangers dans le pays 
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et traîner dans la boue ce qui est sacré? Si les anges 
sont les chantres du grand chœur qui chante « Sanc- 
tus», les peuples qui leur sont inférieurs, peuvent-ils 
introduire une fausse note dans ce chœur, en tolérant 
le blasphème public que constituent la profanation 
officielle du jour du Seigneur et le mépris des droits 
de Dieu dans la vie publique? 


2. Que peuvent apprendre les peuples de leurs anges 
gardiens? Formation morale et respect public des 
convenances, voilà ce qu’ils peuvent en apprendre. 
Les Actes des apôtres nous disent que les dix com- 
mandements ont été donnés par la main des anges 
(Act. VII, 38). Or, les dix commandements sont le 
fondement de la prospérité et du bonheur des peu- 
ples. L'alliance du Sinaï doit demeurer sacrée dans 
l’administration de la justice et les lois de l’Etat doi- 
vent protéger la vie naissante. Il ne faut pas laisser, 
sans y mettre aucun frein, les démons de l’immora- 
lité et de lalcoolisme devenir les fossoyeurs de la 
santé publique. Un peuple devrait avoir honte de- 
vant son ange gardien, que dans les spectacles, la lit- 
térature, la mode, on excite les instincts bestiaux de 
l’homme. Comme si l’homme était plus près de la 
bête que de l'ange! Gardez sur les monts l’edelweiss 
immaculé, veillez sur le lis dans les vallées! 

Les anges de Dieu sont près des peuples. Le Sauveur 
met en garde contre le scandale donné aux enfants. 
Pourquoi ? « Parce que leurs anges voient la Face du 
Père» (Math. XVIII, 10). L’Apôtre exige que les 
femmes se présentent en tenue convenable dans la 
Maison de Dieu. Pourquoi? A cause des anges qui 
sont dans la Maison de Dieu (I Cor. XI, 10). 
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3. Que pourraient apprendre les peuples de leur 
ange? Ils pourraient en apprendre ce que j’appelle- 
rai le « diaconat» de la charité qui se met au service 
d'autrui. Bien que plongés entièrement dans l’ado- 
ration de Dieu, les anges sont prêts cependant à vo- 
ler au service des hommes. Oh! si seulement, dans 
notre vie, l’amour de Dieu et l’amour du prochain se 
regardaient mutuellement, face à face, comme les 
deux Chérubins de l’arche d’Alliance! Apprenez- 
nous votre secret, anges bien-aimés: le secret d’unir 
à tel point le service de Dieu et celui des hommes, 
que l’un conduise à l’autre! Les anges se penchent 
vers les hommes, les grands vers les petits, les bien- 
heureux vers les malheureux. Tel est le « diaconat » 
dans le Royaume de Dieu. 


Parents, maîtres et, avec eux, tous ceux qui, par pro- 
fession, se consacrent à l’éducation de la jeunesse et 
À sa formation, tous exercent un «diaconat» angé- 
lique tout spécial et devraient prier souvent lesanges 
gardiens des enfants dont ils s’occupent, tout comme 
le prédicateur prie les anges gardiens de ses audi- 
teurs, tout comme Île missionnaire invoque l’ange 
protecteur du pays païen qu'il veut gagner à la 
Croix. 

La Suisse doit avoir un ange gardien spécial de cha- 
rité au service d’autrui. Il y a soixante ans, la Croix- 
rouge est partie de Suisse, pour soigner les blessés de 
guerre. Durant la guerre mondiale, la Suisse s’est 
occupée des internés avec une bonté inoubliable et 
après la guerre, dans des œuvres d’assistance de très 
grande envergure, elle a mis sur pied et organisé en 
Allemagne des cuisines populaires pour les affamés. 
Il y a, sur les montagnes de Suisse, une beauté écla- 
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tante, Ce n’est ni l'éclat des rhododendrons, ni le re- 
flet lumineux du soleil couchant sur les sommets des 
montagnes de Suisse; c'était, ces années dernières, 
comme un reflet de la bonté de Dieu. 


4. Qu’apprennent les peuples de leurs anges gar- 
diens ? Ils devraient en apprendre le chant de la paix 
sur la terre. Le chant des anges conserve son antique 
mélodie: «Gloire à Dieu au plus haut des cieux et 
sur la terre paix aux hommes» (Luc. II, 13). Pèle- 
rins, vous qui, dans la confession, avez trouvé ici la 
paix de l’âme, pour la joie des anges de Dieu; vous 
qui vous êtes nourris aujourd’hui du Pain des anges, 
il faut qu’à votre retour dans vos foyers vous par- 
liez la langue des anges: la langue de la charité. I] 
faut que vous chantiez le chant des anges: le chant 
de la paix dans la vie des âmes et des peuples. 


Les peuples ont le souci de leur pain quotidien. Bons 
anges, vous qui, après Son long jeûne, avez servi le 
Maître dans le désert, (Math. IV, 11), assistez les 
peuples, pour que s’améliorent les conditions écono- 
miques ! 

Les peuples portent les blessures de la guerre mon- 
diale. Bons anges, faites bouillonner, une fois encore, 
les ondes miraculeuses de la piscine de Bethesda, pour 
que les peuples guérissent (Jo. V, 4). 

Haine, envie et discorde écrasent les peuples, comme 
des pierres tombales. Vous pouvez, 6 anges, enlever 
les pierres des tombeaux (Math. 28, 2). 

Les peuples vivent, à tant de points de vue, dans 
l’erreur. Dites-leur, 6 anges, ce que vous avez dit 
jadis au centurion Corneille: « Appelle Pierre» (Act. 
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X, 5)! Appelez l'Eglise, avec ses moyens de sanctifi- 
cation. 
Et vous, Vierge miraculeuse d’Einsiedeln, Reine des 
Anges et Mère des peuples, suppliez le Père céleste 
d'envoyer douze légions d’anges, pour nous défen- 
dre des mauvais esprits sur la terre. Mère de lagrâce! 
nous vous saluons de cet Ave dont vous salua Ga- 
briel. Bénissez ce pays, sur le sol duquel s’élève votre 
sanctuaire! Bénissez la patrie des pèlerins de lAÏI- 
gäu! Mère qui portez l’Enfant, donnez-nous à tous 
votre bénédiction. 

Amen. 
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PRIÈRES 
PRIÈRE A LA REINE DES ANGES 


Auguste Reine des cieux et Maîtresse des Anges, qui 
avez reçu de Dieu la mission et le pouvoir d’écraser 
la tête de Satan, nous vous demandons bumblement 
d'envoyer les légions célestes, pour que, sur votre 
ordre et avec votre puissance, elles poursuivent les 
esprits infernaux, qu’elles les combattent partout, 
répriment leur audace et les refoulent dans Pabîme. 
Très sainte Mère de Dieu, envoyez aussi votre in- 
vincible armée angélique lutter contre les suppôts de 
Penfer parmi les hommes; déjouez les plans des im- 
pies et de tous les fauteurs du mal. Obtenez aux pé- 
cheurs la grâce du repentir et de La conversion, afin 
qwils rendent à Dieu et à vous-même l'honneur qui 
vous est dé et pour que triomphent partout la ve- 
rité et la justice. 


O céleste Auxiliatrice, continuez à protéger par vos 
Anges, à travers le monde, vos sanctuaires, gages de 
vos faveurs ; gardez les églises et autres lieux saints, 
les personnes et les choses sacrées, les saints taber- 
nacles de nos antels. Ne permettez pas qw’ils soient 
méprisés, profanés, pillés, ruinés on détruits. Empé- 
chez ces attentats, 6 notre bonne Mère, vous le pou- 
vez et même, (pardonnez à vos enfants cette fran- 
chise), vous le devez: vous avez à votre service les 
Anges, qui n'attendent qu'un signal de vous pour 
défendre l'honneur de Dieu et le vôtre. 


O notre Mère du ciel, défendez enfin nos familles et 
nos demeures contre les attaques de leurs ennemis 
visibles et invisibles. Faites que vos saints Anges y 
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habitent pour y faire régner la confiance, la paix et 
la joie du Saint-Esprit. 

Qui donc est comme Dieu? Qui est comme vous, 6 
Marie, Reine des Anges et victorieuse de lenfer ? 

O bonne Mère, 6 douce Mère, Epouse immaculée du 
Roi des rois et Reine des esprits bienheureux qui le 
contemplent avec vous dans les cieux, vous êtes et 
vous serez toujours notre amour et notre espérance, 
notre secours et notre refuge! 

Bénédiction : Que la bénédiction du Père, la charité 
du Fils, la force de l'Esprit-Saint, la protection ma- 
ternelle de la Reine des cieux, la garde des saints 
Anges et l’intercession des Saints soient avec nous et 
nous accompagnent partout et toujours. Amen. 


Imprimatur : Friburgi Helv., die 7. X. 1948 
L. Waeber, vic. gen. 


PRIÈRE A SAINT MICHEL ARCHANGE 


Saint Michel, Archange, défendez-nous dans le com- 
bat! Soyez notre secours contre la malice et les em- 
bâches du démon. Que Dieu exerce sur lui son em- 
pire,nous le demandons en suppliant ! Etvous, Prince 
de la milice du ciel, armé de la force de Dieu, re- 
poussez en enfer Satan et les autres esprits mauvais 
qui rôdent dans le monde pour perdre les âmes. 
Amen. 


Léon XIII, Pape 
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PRIÈRE A TOUS LES SAINTS ANGES GARDIENS 


Je vous salue, saints Anges gardiens de mes parents, 
de mes amis, de mes bienfaiteurs ; gardez-les et pro- 
tégez-les d’une manière spéciale; secourez-les dans 
tous leurs besoins pendant leur vie et spécialement 
à l'heure de leur mort. 

Je vous salue, saints Anges gardiens du Souverain 
Pontife, des évêques et de tous les pasteurs qui nous 
gouvernent et nous dirigent dans les voies du salut ; 
obtenez-leur le zèle, la prudence, les lumières et la 
sainteté nécessaires pour remplir dignement les fonc- 
tions de leur ministère. 

Je vous salue, saints Anges gardiens de tous ceux qui 
sont chargés de nous gouverner dans l’ordre des cho- 
ses temporelles ; obtenez-leur cette sagesse que Dieu 
donna à Salomon pour gouverner son peuple. 

Je vous salue, saints Anges gardiens de tant d’infi- 
dèles et de mauvais chrétiens qui ne vous connais- 
sent pas; je voudrais pouvoir vous témoigner pour 
eux le respect, l'amour et la reconnaissance que vous 
méritez pour les soins que vous leur prodiguez mal- 
gré leuringratitude ; obtenez-leur enfin la grâce d’une 
sincère conversion, afin qw’ils parviennent avec nous 
au terme de la félicité éternelle. 

Je vous salue, saints Anges gardiens de cette maison 
et de ses habitants; obtenez-leur de vivre toujours 
en une sainte union, en paix avec eux-mêmes, et con- 
duisez-les au pieds du Très-Haut pour y recevoir la 
couronne de limmortalité. Amen. 
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PRIÈRE A SAINT MICHEL 


Dieu tout-puissant et éternel, qui, par un prodige de 
bonté et de miséricorde pour le salut commun des 
hommes, avez choisi pour défenseur de votre Eglise 
le glorieux archange saint Michel, faites, nous vous 
en supplions, que nous méritions d’être délivrés, par 
sa bienveillante protection, de tous nos ennemis, et 
qu'aucun d'eux ne puisse nous inquiéter à l'heure de 
notre mort; mais qu’il nous soit accordé d’être par 
lui introduits en la présence de votre suprême Ma- 
jesté ; par les mérites de Jésus-Christ Notre-Seigneur. 
Amen. 


INVOCATIONS 
Aux neuf chœurs des anges 


Séraphins ardents, embrasez-moi ; 

Chérubins très sages, enseignez-moi ; 

Trônes suprêmes, pacifiez-moi ; 

Dominations très élevées, commandez-moi ; 

Vertus célestes, fortifiez-moi ; 

Puissances invincibles, défendez-moi ; 

Principantés souveraines, gouvernez-moi ; 
Archanges très nobles, conduisez-moi ; 

Anges très saints, gardez-moi, afin que je puisse ser- 
vir, bénir et glorifier la très sainte Trinité mainte- 
nant et dans tous les siècles. Amen. 
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PRIÈRE A L'ANGE GARDIEN 


Ange de Dieu, qui êtes mon fidèle gardien, et aux 
soins duquel j'ai été confié par la Bonté suprême, 
daignez, durant cette journée (ou cette nuit), m'éclai- 
rer, me garder, me conduire et me gouverner. Amen. 


LITANIES DES SAINTS ANGES GARDIENS 


Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jésus-Christ, écoutez-nous. 

Jésus-Christ, exaucez-nous. 

Père, céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez pi- 
tié de nous. 

Esprit-Saint, qui êtes Dien, ayez pitié de nous. 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Sainte Marie, Reine des Anges, priez pour nous. 
Saint Michel, priez pour nous. 

Saint Gabriel, priez pour nous. 

Saint Raphaël, priez pour nous. 

Saint chœur des Séraphins, priez pour nous. 
Saint chœur des Chérubins, priez pour nous. 
Saint chœur des Trônes, priez pour nous. 

Saint chœur des Dominations, priez pour nous. 
Saint chœur des Principautés, priez pour nous. 
Saint chœur des Puissances, priez pour nous. 
Saint chœur des Vertus, priez pour nous. 
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Saint chœur des Archanges, priez pour nous. 

Saint chœur des Anges, priez pour nous. 

Toutes les hiérarchies des Esprits bienheureux, priez 
pour nous. 

Tous les saints Anges gardiens, priez pour nous. 

Mon saint Ange gardien, priez pour nous. 

Saint Ange, mon conseiller, priez pour nous. 

Saint Ange, mon patron, priez pour nous. 

Saint Ange, mon défenseur, priez pour nous. 

Saint Ange, mon tendre ami, priez pour nous. 

Saint Ange, mon consolateur, priez pour nous. 

Saint Ange, mon frère, priez pour nous. 

Saint Ange, mon témoin, priez pour nous. 

Saint Ange, mon aide, priez pour nous. 

Saint Ange, mon vigilant gardien, priez pour nous. 
Saint Ange, mon intercesseur, priez pour nous. 

Saint Ange, chargé de ma conduite, priez pour nous. 
Saint Ange, mon souverain, priez pour nous. 

Saint Ange, mon guide, priez pour nous. 

Saint Ange, mon sauveur dans les dangers, priez pour 
nous. 

Saint Ange, inspirateur de bonnes pensées, priez pour 
nous. | 

Saint Ange, mon secours à l'heure de la mort, priez 
pour nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 
pardonnez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, 
exaucez-nous, Seigneur. 

Agneau de Die, qui effacez les péchés du monde, 
ayez pitié de nous, Seigneur. 

Jésus-Christ, écoutez-nous. 

Jésus-Christ, exaucez-nous. 
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V. Saints Anges gardiens, priez pour nous, 
KR. Afin que nous soyons dignes des promesses de Jé- 
sus-Christ. 


Oraison 

Dieu tout-puissant et éternel, qui, par un ineffable 
dessein de votre bonté, avez désigné à chaque fidèle, 
dès le sein de sa mère, un Ange gardien du corps et 
de l'âme, accordez-moi la grâce d’avoir tant de res- 
pect et d'amour pour celui que vous m'avez donné 
dans votre miséricorde, que, soutenu par le bienfait 
de votre grâce et avec son concours, je mérite enfin 
de contempler avec lui et tous les autres saints Anges 
léclat de votre gloire au sein de la céleste patrie: 
par Jésus-Christ votre Fils, qui vit et règneavecvous 
en l'unité du Saint-Esprit dans tous les siècles des 
siècles. Amen. 


EXORCISME 
CONTRE SATAN ET LES ANGES REBELLES 
Publié par ordre de S. S. Léon XIII 


Cette prière, composée pour mettre le démon en 
fuite peut préserver de grands maux la famille et la 
société si, en particulier, elle est récitée avec ferveur ; 
même par les simples fidèles. On s’en servira, spé- 
cialement dans les cas où l’on peut supposer une ac- 
tion du démon, se manifestant soit par la méchan- 
ceté des hommes, soit par des tentations, des mala- 
dies, des intempéries, des calamités de toutes sortes. 


Au nom du Père, et du Fils, et du St-Esprit. Amen. 
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PRIÈRE A SAINT MICHEL ARCHANGE 


Prince très glorieux de la milice céleste, saint Michel 
Archange, défendez-nous dans le combat contre les 
princes et les puissances, contre les dominateurs de 
ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants ré- 
pandus dans l'air. Venez au secours des hommes que 
Dieu a faits à l’image de sa propre nature, et rache- 
tés à grand prix de la tyrannie du démon. 

La sainte Eglise vous vénère comme son gardien et 
son protecteur. À vous le Seigneur a confié la mis- 
sion d'introduire dans la céleste félicité les âmes ra- 
chetées. Priez donc le Dieu de paix d’écraser Satan 
sous vos pieds, afin qu’il ne puisse plus retenir les 
hommes dans ses chaînes et nuire à l'Eglise. Présen- 
tez an Très-Hant nos prières, afin que sans tarder le 
Seigneur nous fasse miséricorde. Vous-même, saisis- 
sez le dragon, l'antique serpent, qui est le diable et 
Satan, et jetez-le enchaîné dans Pabîme, pour qw'il 
ne séduise plus les nations. 


EXORCISME 


Au nom de Jésus-Christ, notre Dieu et Seigneur, par 
Pintercession de l’immaculée Vierge Marie, Mère de 
Dieu, du bienheureux Michel Archange, des bien- 
beureux apôtres Pierre et Paul et de tous les Saints 
et forts de l'autorité sacrée de notre ministère (les 
laïques omettent ce membre de phrase) nous entre- 
prenons avec confiance de repousser les assauts et 
artifices du démon. 


N.B. — Aux f on fait le signe de la Croix. 
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PSAUME 67 


Que Dieu se lève et que ses ennemis soient dispersés ; 
que devant sa face s’'enfuient ceux qui le haïssent. 
Comme s’évanouit la fumée, qu'ils s'évanouissent 
comme fond la cire devant le feu, que les pécheurs 
disparaissent devant Dieu. 

V. Voici la Croix du Seigneur, fuyez puissances en- 
nemies. 

R. Il triomphe, le Lion de la tribu de Juda, le re- 
jeton de David. 

V. Que votre miséricorde, Seigneur, soit sur nous. 
R. Dans la mesure de notre espérance en vous. 

Nous t’exorcisons, qui que tu sois, esprit immonde, 
puissance satanique, borde de linfernal ennemi, lé- 
gion, assemblée ou secte diabolique ; au nom et par la 
puissance de Jésus-Christ + Notre-Seigneur, sois ex- 
tirpé et chassé de l'Eglise de Dieu, des âmes créées à 
lPimage de Dieu et rachetées par le sang précieux de 
l’Agneau divin +. N’aie plus l’audace, perfide ser- 
pent, de tromper le genre humain, de persécuter 
PEglise de Dieu et de tourmenter et de cribler com- 
me du froment les élus de Dieu +. Le Dieu Très- 
Haut te le commande Ÿ; Dieu à qui, dans ton im- 
mense orgueil, tu prétends encore t'égaler ; Dieu qui 
veut que tous les hommes soient sauvés et parvien- 
nent à la connaissance de la vérité. 

Dieu le Père te le commande +; Dieu le Fils te le 
commande Ÿ; Dieu le Saint-Esprit te le comman- 
de T. Le Christ, Verbe de Dieu fait chair, te le com- 
mande Ÿ, Lui qui pour sauver notre race perdue par 
ta haine s’est abaissé, se faisant obéissant jusqu’à la 
mort; Lui qui a bâti son Eglise sur le roc solide et 
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décrêté que les portes de l'enfer ne prévaudront ja- 
mais contre elle, parce qu’il demeurera avec elle, 
tous les jours, jusqu’à la consommation des siècles. 
La vertu cachée de la Croix te le commande *Ÿ, ainsi 
que la puissance de tous les mystères de la foi chré- 
tienne T. La glorieuse Vierge Marie, Mère de Dieu, 
te le commande T, elle qui, dans son humilité, écrasa 
dès le premier instant de sa conception immaculée, 
ta tête folle d'orgueil. La foi des saints Apôtres 
Pierre et Paul et des autres Apôtres te le comman- 
de Ÿ. Le sang des martyrs et la pieuse intercession de 
tous les Saints et Saintes te le commandent. 


Ainsi donc,maudit dragon et toute légion diabolique 
nous C’'adjurons par le Dieu vivant +, par le Dieu 
vrai Ÿ, par le Dieu saint Ÿ, par ce Dieu qui a aimé 
le monde au point de livrer son Fils unique, afin que 
quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais possède 
la vie éternelle: cesse de tromper les créatures bu- 
maines et de leur verser le poison de la perdition 
éternelle, cesse de nuire à l'Eglise et d’entraver sa 
liberté. 

Arrière! Satan, inventeur et maître de toute trom- 
perie, ennemi du salut des hommes. Place au Christ, 
en qui tu n'as rien trouvé de tes œuvres. Place à 
PEglise, une, sainte, catholique et apostolique que le 
Christ à acquise au prix de son sang. Incline-toi sous 
la main puissante de Dieu, tremble et fuis à linvo- 
cation que nous faisons du saint et redoutable nom 
de ce Jésus qui fait trembler les enfers, à qui sont 
soumises les Vertus des Cieux et les Puissances et les 
Dominations, que les Chérubins et Séraphins louent 
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dans un concert sans fin, disant : Saint, Saint, Saint, 
est le Seigneur, Dieu des armées. 

V. Seigneur, exaucez ma prière; 

R. Et que mon cri s'élève vers vous. 

V. Le Seigneur soit avec vous (à omettre par les 
laïcs) 

KR. Et avec votre esprit. 


PRIONS 


Dieu du ciel, Dieu de la terre, Dieu des Anges, Dieu 
des Archanges, Dieu des Patriarches, Dieu des Pro- 
phètes, Dieu des Apôtres, Dieu des Martyrs, Dieu 
des Confesseurs, Dieu des Vierges, Dieu qui avez le 
pouvoir de donner la vie après la mort, le repos 
après le travail; parce qu'il n'y a pas d'autre Dieu 
que Vous, et qu'il ne peut y en avoir d'autre que 
Vous, le Créateur de toutes les choses visibles et in- 
visibles, et dont le règne n'aura point de fin: nous 
supplions bumblement votre glorieuse Majesté d'user 
de sa puissance pour nous délivrer et préserver de 
toute tyrannie des esprits infernaux, de leurs pièges, 
tromperies et méchancetés. Par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. Amen. 

Des embâches du démon, délivrez-nous, Seigneur. 
Que votre Eglise vous serve dans la paix et la liber- 
té: nous vous en prions, écontez-nous. 

Que les ennemis de la sainte Eglise soient abaissés : 
nous vous en prions, écoutez-nous. 

(On asperge d’eau bénite l’endroit où l’on se trouve.) 
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EXORCISME PRIVÉ 


Ces prières peuvent être récitées pour soi et pour Les 
autres, même s’ils sont éloignés, lorsqu'on se signe de 
la croix et qu’on se sert d’eau bénite. On recourt à 
l’exorcisme au moment de graves tentations, d’épreu- 
ves, à l'égard de nos ennemis, et plus particulière- 
ment à l’intention des malades et des mourants. 


Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de la 
Vierge Marie, je vous ordonne, esprits mauvais, de 
vous éloigner de nous (d'eux) et de ce lien et n’osez 
pas réapparaître pour nous (les) tenter et nous (leur) 
nuire. Jésus, Marie! (3 fois) | 

Saint Michel, soutenez-nous dans la lutte! Saints 
anges gardiens, préservez-nous de la malice et des 
embâñches du démon! 


FORMULE DE BÉNÉDICTION 


Que la bénédiction t du Père, l'amour Ÿ du Fils et 
la force + de PEsprit-Saint, la protection maternelle 
de la Reine du ciel, l'assistance des saints anges, l'in- 
tercession des saints, soient avec nous (eux) et nous 
(les) accompagnent en tout temps et en tout lieu! 
Amen. 

Saint Michel archange, protégez-nous dans le com- 
bat et ne nous laissez pas endurer la damnation 
éternelle. 
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ENNEMIS ET ALLIÉS 


Du fond de l’abîme, Seigneur, nous crions vers Toi! 
Le démon, Ton ennemi, éteint tant de lumières! Les 
puissances des ténèbres nous oppressent, harcèlent 
nos Pasteurs, égarent le monde. Malbeur à nous! 
Nous as-Tu donc oubliés? 

Comment as-Tn pu délier un ennemi aussi puissant, 
le prince de ce monde qui, tel un lion, rôde partout, 
cherchant qui dévorer? (I Petri V, 8). 

Seigneur, jamais encore, peut-être, il n’a fait aussi 
sombre sur la terre. Marie elle-même, la Femme for- 
te, la Mère de Ton Fils, a fui au désert pour 1260 
jours, devant la supériorité des forces du Dragon. 
Le Dragon cherche à dévorer l'Enfant de la Femme 
(Apoc. XII, 3), 

Les portes de l'enfer menacent notre Eglise. En cette 
heure de suprême détresse, nous nous souvenons de 
Ta promesse, Seigneur (Apoc. XII, 17). Ne nous as- 
Tu pas promis des alliés pour combattre contre le 
Dragon et ses démons? N’as-Tu pas envoyé à cha- 
cun de nous un ange quicontemplesans cesse Ta Face 
dans le ciel? Seigneur, Dieu des armées, envoie Tes 
anges à notre secours! Père des lumières, les ténè- 
bres, autour de nous, deviennent intolérables. Nous 
ne pouvons plus supporter les ricanements de haine 
de Tes ennemis et le silence de tant de Tes servi- 
teurs, 

Tes Chérubins n’attendent plus que le moment de 
tomber, telles des épées de flammes sur Tes ennemis. 
Jusques à quand encore hésiteras-Tu? Envoie — les 
donc maintenant, Tes anges, pour dissiper, tels des 
traits de feu, les ténèbres qui obscurcissent le soleil, 
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dans l’éloignement de Dieu où nous sommes, et pour 
marquer nos fronts de Ton sceau (Apoc. VII, 3). 
Frères et sœurs, regardons vers les montagnes, allons 
à la rencontre des porte-lumière de Dieu: les anges, 
ces lumineux premiers êtres créés! Vous, nos alliés, 
venez à notre secours! 

Vous, les neuf chœurs des anges, chantez au Seigneur 
un chant nouveau et louez sa fidélité. Venez au se- 
cours de ceux qui sont, avec vous, Ses serviteurs sur 
la terre. Venez, tels des aigles au secours de leurs pe- 
tits. 

SERAPHINS, pénétrez l'univers en feu des rayons 
de feu de votre ardent amour du Dieu Très-Haut, 
Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ! 
CHERUBINS, veillez sur l'Eglise de la Nouvelle 
Alliance comme vous avez jadis protégé l'Arche de 
P Ancienne Alliance! 

TRONES, enchaînez les esprits de la rébellion et 
rongissez le ciel des feux apocalyptiques, selon la 
mission que vous a confiée le Seigneur: « Allez, vi- 
dez sur la terre les sept coupes de la colère de Dieu» 
(Apoc. XVI, 1). 

DOMINATIONS, instaurez le Royaume de Dieu 
sur la terre et délivrez ces millions de nos frères et 
sœurs de l'Eglise du silence et de la captivité des 
sans-Dieu, comme vous avez délivré Saint Pierre de 
la puissance d’Hérode (Act ap. XII, 7). 
PRINCIPAUTÉS, anges de nos communautés, 
changez notre tiédeur en votre zèle pour le Nom du 
Seigneur ! 

PUISSANCES, conduisez nos Pasteurs à la victoire 
comme vous avez conduit le jeune berger David au 
triomphe sur le géant Goliath! 
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VERTUS, fortifiez-nous comme vous avez fortifié 
Elie sur le chemin de l’Horeb, la lointaine mon- 
tagne de Dieu. 

ARCHANGES, de votre lumière éclairez-nous : de 
vos ailes, protégez-nous; de vos épées défendez- 
nous. 

ANGES GARDIENS, préservez-nous de la san- 
glante ivresse de la prostituée de Babylone et détour- 
nez-nous des repaires du vice des corrupteurs. Vous 
surtout, Saint Michel archange, chef des anges, pré- 
cipitez dans l’abîme de l'enfer ce Lucifer qui veut 
établir son trône au plus haut des cieux. Montrez 
qu'avec l'aide de Dieu vous êtes plus fort que tous 
ses adversaires. 

Saint archange Raphaël, portez notre prière devant 
la Face du Très-Haut, comme jadis celle de Tobie. 
Apprenez-nous à observer les commandements de 
Dieu et inscrivez nos bonnes actions au Livre de vie. 
Saint archange Gabriel, céleste messager de l’Incar- 
nation du Verbe, ramenez-nous du désert Marie, 
comme vous l'avez ramenée d'Egypte. Vous quiavez 
été l'ange de Marie, soyez aussi l'ange gardien de 
cette Eglise dont elle est la Mère. 

Vous tous, anges du Seigneur, marchez aux côtés de 
votre Reine, comme une armée rangée en bataille: 
n'ayez de repos qu’ Elle n'ait écrasé la tête de satan, 
linfernal serpent et qu’Elle n’apparaisse Elle-même 
dans le ciel, comme le GRAND SIGNE que promet 
le Seigneur (Apoc. XII, 1), comme la Femme revé- 
tue de soleil, avec la lune sous ses pieds et sur la tête 
une couronne de douze étoiles. Amen. 

Arnold Guillet, 

1er janvier 1972, fête de Marie Mère de Dieu. 
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PROMESSE DE DIEU 


Je m'en vais envoyer un ange devant toi, pour qu’il 
veille sur toi au cours de ton voyage, et te fasse par- 
venir au lieu que j'ai fixé. Révère-le et écoute sa 
voix. Ne lui sois point rebelle. Il ne pardonnerait 
pas, alors, vos transgressions, car il a en lui mon 
Nom. Si tu lui obéis fidèlement, et si tu fais bien 
tout ce que je dis, je serai l'ennemi de tes ennemis 
et Padversaire de tes adversaires. Mon ange te pré- 
cédera…. Exode 23, 20-23 


BENEDICTION D’UNE AUTO 


V. + Notre secours est dans le Nom du Seigneur. 
R. Qui a fait le ciel et la terre. 


Prions 

Seigneur notre Dieu, montre-Toi favorable à nos 
prières et daigne, de Ta main divine, bénir cette auto 
(ces autos). Que Ton saint ange l'accompagne (les 
accompagne) pour que tous ceux qui s’en servent 
soient protégés de tout danger et surtout de mort 
subite sur la route. 

Saint archange Raphaël, qui as ramené bheureuse- 
ment le jeune Tobie de l’étranger à son foyer, pro- 
tège son (leur) conducteur de tout accident et de 
tout dommage. Fais qu'il (ils) arrive(nt) toujours 
sain(s) et sauf(s) au but. Amen. 

Saint Christophe, patron des automobilistes, préser- 
ve le(s) conducteur(s) de provoquer et de subir des 
accidents. Amen. 
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L’ANGÉLUS 


V. L'Ange du Seigneur annonça à Marie ; 
R. Et Elle conçut du Saint-Esprit. 

Je vous salue Marie, etc. 

V. Voici la servante du Seigneur ; 

KR. Qu'il me soit fait selon votre parole. 
Je vous salue Marie, etc. 

V. Et le Verbe s’est fait chair ; 

KR. Et Il a habité parmi nous. 

Je vous salue Marie, etc. 

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu : 
R. Afin que nous soyons dignes des promesses de 
Jésus-Christ. | 


Prions 

Daigne, Seigneur, répandre Ta grâce en nos cœurs, 
afin qu'ayant connu par le message de l’Ange l'In- 
carnation du Christ, nous arrivions par Sa Passion 
et par Sa Croix, à la gloire de Sa Résurrection, par 
le Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Il faut que vous remportiez des victoires spirituelles, 
pour que le bon esprit - mon Esprit de douceur et 
de magnanimité — triomphe des multiples insinna- 
tions du mauvais esprit. Vous me glorifierez ainsi 
devant les anges et toute la cour céleste. Et si vous 
demandez: «Que Ton Règne vienne! », avec quelle 
joie je puis alors exaucer votre prière! 


Tiré du livre Sœur Marie de la Trinité, Clarisse de 
Jérusalem (1901-1942) par le P. Silverius van den 
Broeck OFM. 
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À MON ANGE GARDIEN 


Glorieux gardien de mon âme, 

Toi qui brilles dans le beau ciel 
Comme une douce et pure flamme, 
Près du trône de PEternel ; 

Tu viens pour moi sur cette terre, 
Et m'éclairant de ta splendeur, 

Bel Ange, tu deviens mon frère, 
Mon ami, mon consolateur! 


Connaissant ma grande faiblesse, 
Tu me diriges par la main; 

Et je te vois, avec tendresse, 
Oter la pierre du chemin. 
Toujours ta douce voix m'invite 
À ne regarder que les cieux ; 
Plus tu me vois humble et petite, 
Et plus ton front est radieux. 


O toi qui traverses l’espace 

Plus promptement que les éclairs, 
Vole bien souvent à ma place 
Auprès de ceux qui me sont chers ; 
De ton aile sèche leurs larmes, 
Chante combien Jésus est bon! 
Chante que souffrir a des charmes, 
Et tout bas murmure mon nom. 


Je veux, pendant ma courte vie, 
Sauver mes frères les pécheurs ; 
O bel Ange de la patrie, 


Donne-moi tes saintes ardeurs. 
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Je n'ai rien que mes sacrifices, 
Et mon austère pauvreté ; 
Unis à tes pures délices, 
Offre-les à la Trinité. 


À toi, le royaume et la gloire, 
Les richesses du Roi des rois. 

À moi, le Pain du saint ciboire, 
À moi, le trésor de la Croix. 
Avec la Croix, avec l'Hostie, 
Avec ton céleste secours, 
J'attends en paix, de l’autre vie, 
Le bonheur qui dure toujours! 


Février 1897, St. Thérèse de Lisieux. 


Bien souvent, le démon voudrait nuire, mais il ne le 
peut, car sa puissance est subordonnée à une autre 
Puissance. Certes, si le démon pouvait nuire autant 
qu'il le voudrait, il ne resterait plus de justes sur la 
terre. 


S, Augustin 


Le désir qu'a notre ange gardien de nous aider est 
beaucoup plus grand que celui que nous avons de 
nous en faire aider. 


S. Jean Bosco 
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PRIÈRE A L'ANGE GARDIEN 


Mystère insondable! Toi qui es un ange du Seigneur, 
un pur esprit d’une si grande puissance; toi qui es 
plus savant que tous nos savants, plus fort que tous 
nos engins atomiques; toi qui existes depuis plus 
longtemps que le granit et les rochers lunaires ; toi 
qui es continuellement en liaison avec le plus éloi- 
gné de tous les mondes: le ciel où tu contemples 
sans cesse la Face du Père et vois ses Mystères, tu 
m'accompagnes depuis mon enfance, tu es mon pro- 
tecteur et mon guide dans ma quête du Dieu éter- 
nel. 

O Jésus, c'est Toi qui nous as Toi-même révélé ce 
mystère. Je te remercie de tout mon cœur pour ce 
grand don. Qu’elle doit être précieuse, mon âme, 
pour qu'un ange du Très-Haut veille sur chacun de 
ses mouvements et inscrive au livre de vie mes ac- 
tions comme ne saurait le faire aucun film, aucun 
ruban magnétique. 

Mon ange, toi que je n'ai jamais vu encore, mais 
dont la présence fait mon bonheur, laisse-moi con- 
clure avec toi un pacte d'amitié. Je te remercie d’être 
demeuré fidèle à Dieu, de n'avoir pas suivi Lucifer 
et ses suppôts. Je te remercie de m'avoir pris en 
charge, moi pauvre pécheur. Ne suis-je pas chaque 
jour en danger d’être infidèle à Dieu? Et combien 
gravement je m'égare par mes manquements ! 

C’est pourquoi je lai choisi pour mon gardien et 
mon guide. Je te promets fidélité et obéissance au 
Nom de Notre-Seigneur. Je te prie de me punir si 
j'offense Dieu, de réveiller mon attention si je cours 
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un danger, de m'appeler si je commets quelque man- 
quement. 

Mon ange gardien, ne te contente pas de faire ton 
devoir à mes côtés. Sois non seulement mon gardien, 
mais mon ami; nonseulement mon compagnon, mais 
mon allié. Non seulement chemine avec moi, mais 
lutte avec moi. 

Je te confie mon acte de baptême, aide-moi à de- 
meurer fidèle à mon alliance avec Dieu. 

Je te confie mon permis deconduire: guide ma main 
an volant et ne permets pas que je blesse quelqu'un. 
Je te confie mon acte de mariage: fais que je sois 
bon avec les miens qui me sont confiés. 

Fais que j'estime peu les biens de ce monde que je 
trouve sur mon chemin et que je cherche ce qui est 
en-hbant. Conserve en moi un cœur pur, pour que je 
puisse un jour contempler Dieu dans Sa Majesté et 
Sa Puissance, avec toi et tous les anges et les élus. 
Amen. Arnold Guillet 


Chers anges, 

Mon âme doit vous être chère, puisque pour elle le 
Fils de Dieu a versé Son Sang. Ce que le Christ ché- 
rit, vous le chérissez vous aussi. C’est pourquoi, per- 


mettez-moi de vous recommander mon âme, afin que 
j'achève pur et sans tache mon pèlerinage ici-bas et 


que là-haut je voie, en votre compagnie, Celui que 
vous adorez comme votre Roi et que j'aime comme 
mon Frère. Amen. 


Johann Michael Sailer (1751-1826), 
évêque de Ratisbonne 
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Les anges se manifestent, mais à ceux-là seuls qui les 
aiment et les invoquent. 


Cardinal Charles Journet, Fribourg/Suisse 

Plus Pesprit se dégage de l'esclavage des sens, plus 
il s'ouvre aux inspirations des anges. 

S. Thomas d’Aquin 

Si vous voyiez la beauté des anges, vous en seriez 
émerveillés. 

S. Augustin 

Jamais une âme ne demeure sans la compagnie des 
anges, tant ces esprits éclairés savent que notre âme 


a plus de valeur que le monde entier. 


S. Bernard de Clairvaux 


Le réveil d’une foi profonde en la grande puissance 
des anges est un signe évident de la providence di- 
vine à notre époque. 


Paul VI 
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Autres ouvrages des Editions Christiana 


« La sainte de Gnadensee» 


La Religieuse 


Ulrika Nisch, de Hegne, des Sœurs de la Sainte-Croix 
d'ingenbohl, par Benoît Baur, archiabbé de Beuron, 200 
pages, 10 illustrations. Relié toile. Fr. 19.—. 

ISBN 3 7171 0496 9 


Sœur Ulrika Nisch a vécu à Hegns, village situé en face 
de l'île de Reichenau, à 8 km à l'ouest de Constance. 
Elle y vécut au couvent des Sœurs de la Sainte-Croix, 
dont la maison-mère se trouve à Ingenbohl (Suisse). 


Le procès de béatification de celle que le peuple appelle 
déjà «la sainte de Gnadensee» a été introduit en 1951 ; 
son exhumation a eu lieu en 1952. En 1960, la Sacrée 
Congrégation des Rites, à Rome, a procédé à l'examen 
de ses écrits. On afflue de plus en plus vers sa tombe. 
On a compté en 1967 une foule de 125 000 visiteurs ; 9000 
témoignages attestent par écrit des faveurs reçues. 


Sœur Ulrika naquit en 1882 en Wurtemberg. A l'âge de 
19 ans, elle fit en Suisse un séjour de trois ans. En 1904, 
elle entra au couvent de Hegne, où elle mourut en 1913. 
Son amour pour le Sauveur était si grand, qu'elle dé- 
pensa sans compter ses jeunes forces à Le servir et que 
son ascension spirituelle fut une montée en flèche. 
«Dieu veut que je meure comme j'ai vécu. Il fera en son 
temps ce qui lui plaira.» Ces paroles de Sœur Ulrika ma- 
lade et condamnée déjà, semblent se réaliser de nos 
jours. L'introduction de son procès de béatification, la 
vénération extraordinaire dont elle jouit auprès des fidè- 
les et la PRenes de son intercession auprès de Dieu, 
semblent bien montrer que l'heure de Dieu a sonné. 

Se basant sur les données détaillées de la biographie de 
Sœur Ulrika, l’auteur, l'archiabbé bien connu de Beuron 
met sous nos yeux la vie spirituelle de Sœur Ulrika, les 
sources de cette vie, les forces qui l'ont animée, en un 
livre qui est à la portée de chacun. 
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Franz Grufik TU R C Z OV KA 


Le Lourdes tchécosiovaque 


136 pages, 32 pages d'illustrations 
Paperback. Fr. 7.80. 
ISBN 3 7171 0439 X 


Un nouveau Lourdes est en train de naître en Tchécoslova- 
quie. En 1958 — un siècle après Lourdes, exactement — la 
Mère de Dieu est apparue à Turczovka au garde-forestier 
Matousch Laschout, qui eut ensuite à subir — en vain et 
durant plusieurs années, — détention et persécutions. Rien 
ne put le faire revenir sur ses déclarations. Il les répéta, 
sous la foi du serment, devant une commission ecclésiasti- 
que d'enquête: «Si les hommes ne reviennent pas à 
Dieu, un châtiment divin terrible s'abattra sur l'humanité ; 
de vastes régions de la terre seront détruites.» Tel le pro- 
phète Jonas avertissant les Ninivites, pour leur éviter la 
destruction de leur ville, Matousch Laschout se présente 
devant nous. Sur l'ordre de la Mère de Dieu, il nous ex- 
horte à nous convertir. Ninive a fait pénitence, elle a été 
épagnée. Et nous ? Ce que le pape Pie IX disait déjà de la 
Salette vaut également pour Turczovka : « Voulez-vous con- 
naître le secret de la Salette ? Le voici: si vous ne faites 
pas pénitence, vous périrez tous. » 

Voici, rassemblés pour la première fois en un livre, des 
faits permettant un jugement critique ; faits nombreux, véri- 
fiables pour la plupart et qui donnent à penser. 

Une abondante illustration donnera en outre au lecteur la 
possibilité de jeter un coup d'œil sur les lieux et les gens 
et de s’en faire une idée exacte. 

Franz Grufik, né en 1900, est un Tchèque de Prague. il est 
entrepreneur indépendant. Marié en 1932, il a 3 enfants. Il 
connaît depuis 1966 Matousch Laschout, dont il est devenu 
l'ami intime. 

Grufik a donné à l'étranger 120 conférences, dont une à 
Rome, à la Faculté tchèque de théologie «S. Jean Népo- 
mucène» en présence du cardinal Beran. Depuis des an- 
nées, Grufik n'avait plus d'estomac. Il est décédé le 15 
août 1971 à Prague. 
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SEE 


Maria Simma Les âmes 
du Purgatoire 
m'ont dit... 


2ème Edition, 104 pages. Fr. 7.80. 
ISBN 37171 0214 4 


En 24 mois, on a écoulé 70000 exemplaires de l'édition 
originale de ce livre écrit en allemand, traduit également 
en polonais et italien. 
Cet ouvrage constitue vraiment un cadeau pour notre 
époque d'incroyance. C'est le récit de faits vécus par 
une âme simple, à la foi enfantine ; une de ces âmes pour 
lesquelles Jésus loue Son Père céleste : «Je Te loue, à 
Père, d’avoir révélé ces choses aux petits. » 
Maria Simma n'est pas une stigmatisée, comme Thérèse 
Neumann et le Père Pio: son charisme, ce sont les re- 
lations que Dieu lui permet d'avoir avec les âmes du Pur- 
gatoire. Il y a, dans ce livre, un accent de profonde vé- 
rité qui ne trompe pas et qui ne peut manquer de tou- 
cher, de convaincre. 
Ce que Maria Simma a vécu au cours de ses relations 
avec les âmes du Purgatoire, ce qu’elle en a appris, (et 
ui, notons-le bien, a pu être vérifié dans des centaines 
e cas, réduisant au silence les plus grands sceptiques 
et les railleurs) peut paraître un anachronisme, en notre 
temps de cerveaux électroniques et de fusées lunaires. 
Pourtant, quel précieux regard cela nous permet de jeter 
sur le monde de l'Au-delà. Quelle confirmation de l’exis- 
tence de Dieu et d'une survie après la mort! 
Ce livre contient également le rapport adressé par le 
curé Alphonse Matt, directeur spirituel de Maria Simma, 
à son évêque. 
Voici les titres de quelques chapitres du livre: Pourquoi 
Dieu permet-ll cela? — Premières apparitions. — Que 
savent de nous les âmes du Purgatoire ? — Quels sont 
les péchés le plus sévèrement punis en Purgatoire ? — 
Que souffrent les âmes du Purgatoire ? — Village en émoi. 
— Y a-t-il aussi des enfants en Purgatoire ? — Profana- 
tion de croix. — Bien mal acquis. — La femme qui avait 
à subir le Purgatoire le plus terrible. — Satan se déguise. 
— Construction d’une chapelle. 


ES 
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RS 
Prof. Dr Ernest Joseph Goerlich 


L’ermite du Liban 


Vie et prodiges du bienheureux Charbel Makhlouf, 100 pa- 
ges, 16 illustrations. Fr. 7.80. 
ISBN 3 7171 0500 0 


Lors de la clôture du lième Concile du Vatican, S. S. Paul 
VI a procédé à la béatification du moine libanais Charbel 
Makhlouf. A un tournant de son histoire, l'Eglise nous a 
ainsi proposé un nouveau modèle. 

Au Concile, on a réclamé à réitérées fois une Eglise des 
pauvres, au vu des violents conflits sociaux qui agitent le 
monde. Rarement, peut-on dire, un chrétien a vécu dans 
la pauvreté évangélique d'une façon aussi absolue que 
l'admirable moine du Liban, si conquis par Dieu qu'il en 
arriva, en quelque sorte, à échapper presque entièrement 
aux lois de la gravitation du monde, pour adorer le Père 
en esprit et en vérité ; pour se plonger, jusqu'à la dernière 
fibre de son être, dans une vie d'ascèse, de contempla- 
tion, de solitude; pour pénétrer toujours plus profondé- 
ment au sein du mystère ineffable de la Très Sainte Tri- 
nité. Dure et escarpée fut la voie suivie par ce chercheur 
passionné de Dieu, qui put, dans une intime union avec 
Son Créateur, jouir d'un bonheur infini : le triomphe qu'est 
la domination de soi et l'aurore de la gloire divine. 

Charbel Makhlouf mourut le 24 décembre 1898. Quand, en 
1927, on le plaça dans une nouvelle sépulture, son corps 
était demeuré absolument intact. Depuis sa mort, nombre 
de pèlerins, soit chrétiens soit musulmans, viennent à son 
tombeau où l'on a déjà enregistré plus de 1200 guérisons 
miraculeuses. 
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Ida Luethold-Minder J'ai été guéri à Lourdes 


136 pages, 32 illustrations. Fr. 7.80. 
ISBN 3 7171 04705 


Un miracle... 

Le 30 avril 1952, à Lourdes, en présence d'une foule con- 
sidérable, un jeune bénédictin suisse, habitant Fribourg, 
était guéri instantanément d'une «sclérose en plaques à 
son stade final». Selon les affirmations de témoins ocu- 
laires, le pauvre malade, incapable de mouvement, fut 
comme projeté de sa voiture, pour tomber, reconnaissant, 
à genoux devant son Dieu et se relever complètement 
guéri. 

Le cas fut examiné au Bureau médical international de 
Lourdes, selon les exigences les plus rigoureuses des mé- 
thodes scientifiques et observé ensuite durant des années. 
La guérison fut enfin reconnue comme définitive et mé- 
dicalement inexplicable, par le Comité médical internatio- 
nal de Paris. 

Sur la base des rapports d'une Commission canonique, 
Mgr François Charrière, alors évêque de Lausanne, Ge- 
nève et Fribourg, reconnut que cette guérison était mira- 
culeuse et devait être attribuée à une intervention de la 
toute-puissance divine. Ida Luethold-Minder nous décrit, 
dans ce livre, la voie suivie par le miraculé, jeune homme 
attentif à l'appel de Dieu; voie qui devient bientôt une «via 
dolorosa», jusqu'à ce que sa vie prenne, par suite d'une 
manifestation extraordinaire de la puissance divine, une 
tournure dramatique et devienne un signe pour tous. 

Le Christ ayant guéri dix lépreux «l'un d'entre eux, voyant 
qu'il était guéri, revint sur ses pas, louant Dieu à haute 
voix et tomba devant lui, la face contre terre, pour le re- 
merclier. Or, c'était un Samaritain. Jésus dit : « N'est-ce pas 
les dix, qui ont été guéris ? Où sont donc les neuf autres ? 
Il ne s'en est pas trouvé un pour revenir en arrière et ren- 
dre gloire à Dieu, sinon cet étranger?» (S. Luc XVII, 
15-18). 

Ce livre fait partout sensation, parce qu'il prouve, avec 
documents irrécusables à l'appui, une chose que notre 
monde sans foi ne veut plus admettre. Il est un témoi- 
gnage public et un acte de remerciement à Dieu qui, au- 
jourd'hui encore, tout comme au temps de Jésus, opère 
des miracles. 

TE EU | 
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Maria Anna Lindmayr O. C. D. 


Mes relations avec 
les âmes du Purgatoire 


128 pages, paperback, Fr. 7.80. 
ISBN 37171 0577 9 


Sainte Thérèse d'Avila a été proclamée docteur de l'Eglise 
par S. S. Paul VI, sans doute pour que les croyants ébran- 
lés dans leur foi se laissent inspirer par les révélations et 
les enseignements de cette grande mystique. 

Sainte Thérèse d’Avila a eu une fille spirituelle au nord 
des Alpes: Marie-Anne Lindmayr. Le génie de ces deux 
mystiques présente de nombreux points communs. Non 
seulement elles appartiennent au même ordre, mais com- 
me sa maîtresse, Marie-Anne est d'une grande sévérité 
pour elle-même. Pratiquant une ascèse rigoureuse sous la 
conduite de guides spirituels éclairés, elle fut favorisée 
d'extases et de visions, et déploya une grande activité in- 
tellectuelle. 

Quand nous avons découvert son «Journal» nous avons 
été fasciné par les expériences spirituelles de son âme; 
nous avons vu comme dans un éclair que notre époque, 
intellectuellement appauvrie et spirituellement refroidie, 
avait besoin de goûter à cette merveilleuse nourriture. 

Par une permission spéciale de Dieu, Marie-Anne Lindmayr 
(1657—1726) fut en relations avec les âmes du Purgatoire. 
Elle reçut maintes précisions sur la cause, la nature et la 
durée de leurs souffrances, sur ce qu'à d'horrible le péché, 
sur l'intensité et la durée de son expiation, et enfin sur la 
manière dont les âmes brûlantes du Purgatoire languissent 
loin de ce Dieu infiniment saint, objet de tous leurs désirs. 
Marie-Anne a enduré des souffrances indicibles pour les 
délivrer, mais elle a également eu, concernant l'Au-delà, 
des révélations et des visions bien propres à nous ouvrir 
les yeux et à nous tirer de notre indifférence. Aucun théo- 
logien ne saurait nous présenter la doctrine des fins der- 
nières, celle du Purgatoire surtout, d'une manière aussi 
claire et aussi vivante que cette fille spirituelle de la 
grande Sainte Thérèse d’Avila, docteur de l'Eglise. 
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Chevalier Friedrich von Lama, Les anges 


Le chevalier Frédéric von Lama, né à Salz- 
bourg en 1876, écrivain catholique connu, 
correspondant de presse à Rome, fut le pre- 
mier biographe de Thérèse Neumann, la cé- 
lèbre stigmatisée de Konnersreuth. 

Homme profondément religieux, à qui la 
littérature mystique doit une contribution 
de valeur, c'était un ennemi déclaré de 
Hitler. Frédéric von Lama fut « liquidé » 
par les nazis le 9 février 1944, pendant sa 
détention à Stadelheim près de Munich. 


« Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, d’avoir caché cela aux sages et aux 
babiles et de l'avoir révélé aux tout petits. 
Oui, Père, car tel a êté ton bon plaisir. » 
Matthieu 11, 25—26 


VAYAY 


Ange en adoration par Gérard David. 16. siècle. 


